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Le legs permanent du 350e de Montréal
Des investissements 

publics de 140 millions $ 
et un happening culturel
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Un des investissements publics dans le cadre des fêtes du 350e, le Musée d’archéologie et d’histoire en construction sur le site de la Pointe-à-Callières, dans le 
Vieux-Montréal. Montréal y consacre fi millions ?, Québec et Ottawa y vont chacun de 9 millions $.

De grands projets rétrécis in extremis

Laurent Soumis

PRÉSENTÉES d’abord comme 
un « objectif collectif » pour 
l’entreprise privée et l’État, un 

« stimulant moral et matériel » pour 
le développement de la métropole, 
les fêtes du 350e anniversaire de 
Montréal se sont transformées six 
ans plus tard, sur fond de récession 
économique, en un vaste happening 
culturel financé essentiellement par 
l’État.

Dans un discours présenté devant 
la Chambre de Commerce de Mont­
réal en novembre 1985, le maire Jean 
Drapeau avait lancé, le premier, l’i­
dée d’une célébration spèciale à l’oc­
casion du 350e anniversaire de la fon­
dation de Ville-Marie par Paul de 
Chomedy, sieur de Maisonneuve.

Le maire Drapeau avait alors ap­
pelé la tenue d’un « Sommet général 
sur Montréal », une sorte d’États gé­
néraux sur l’avenir politique, éco­
nomique et culturel de la métropole.

Le maire, qui devait quitter la po­
litique un an plus tard, voulait que 
l’événement soit le prétexte à « la 
réalisation de projets d’institutions 
privées : commerciales, financières, 
professionnelles, et aussi publiques, 
gouvernementales et municipales ».

Nostalgique de l’Exposition uni­
verselle de 1967, une époque où « les 
travailleurs retrouvaient leur dignité 
personnelle», Jean Drapeau rêvait 
presque tout haut de grands chan­
tiers privés et publics susceptibles, 
peut-etre, de faire oublier les déboi­
res olympiques.

Quinze mois plus tard, en février 
1987, le nouveau maire Jean Doré a 
repris à son compte l’idée de festi­
vités autour du 350e anniversaire de 
Montréal et le 500e de la « décou­
verte » de l’Amérique par Christophe 
Colomb en faisant de 1992 « une date 
cible » pour célébrer autour « d’un 
certain nombre de legs permanents 
pour l’avenir».

À ce moment, le maire Doré iden­
tifie déjà quatre projets : la maison 
de l’Orchestre symphonique de 
Montréal, l’agrandissement du Mu­
sée des Beaux-arts, la Maison de la 
science et de la technologie et la 
phase finale de l’aménagement du 
Vieux-Port.

« Il faut que tout soit terminé pour 
1992 », affirme alors Jean Doré. Deux 
ans et demi plus tard, le maire devra 
toutefois apporter quelques bémols à 
cette assertion : « Tout ne pourra 
être prêt pour 1992 », admettait-il en 
octobre 1989.

N’empêche qu’au fil des ans, à dé­
faut d’une programmation qui s’est 
longtemps fait attendre, une multi­
tude de projets publics ont été an­
noncés en rapport avec les fêtes de 
1992.

Ces investissements municipaux, 
provinciaux et fédéraux se solderont 
par des réalisations permanentes, 
mais leur coût — d’au moins de 140 - 
millions $ — portera à tout près de 
200 millions $ la note finale des tra­

vaux et célébrations du 350e, dont à 
peine un vingtième sera assumé par 
l’entreprise privée : un maigre 12 
millions? provenant de seulement 
quatre grands commanditaires.

Encore hier, lors du dévoilement 
de la programmation des Fêtes, le 
maire insistait sur « la vaste opéra­
tion de rattrapage » entourant les cé­
lébrations de l’an prochain. Une 
« bougie d’allumage » de 400 mil­
lions ?, selon son évaluation, pour re- 
.lancer l’économie de la région. Au­
tant de projets lancés depuis cinq 
ans « qui font partie eux aussi de la 
programmation ».

Dès novembre 1988, le maire Doré 
indique son intention d’ajouter aux 
« legs permanents » déjà annoncés la 
réalisation de musées ferroviaires, 
et de sciences naturelles, de l’Insec­
tarium, le parachèvement du Musée 
d’art contemporain, et l’aménage­
ment du Mont-Royal et du Vieux- 
Port.

En décembre 1988 s’ajoute la vo­
lonté de terminer le Jardin chinois 
du Jardin botanique.

En octobre 1989, se greffent le Bio­
dôme, l’installation d’oeuvres d’art 
dans la rue et la réfection de parcs et 
de squares «dans tous les quar­
tiers ».

Em mai 1990, le maire annonce la 
construction au coût de plus de 24 - 
millions $ d’un Musée d’archéologie 
et d’histoire sur le site de la Pointe- 
à-Callières. La Ville y consacre
6 millions $; Québec et Ottawa y vont 
chacun de 9 millions ?.

Le mois suivant, le ministère qué­
bécois des Affaires culturelles et la 
Ville annoncent le financement moi­
tié-moitié d’un programme quin­
quennal de 34 millions $ pour revam- 
per le Vieux-Port. On parle ici de tra­
vaux au Marché Bonsecours, à l’hô­
tel de ville, au vieux Palais de jus­
tice, au vieux cinéma Corona, à la 
caserne Létourneux, à la Place 
d’Youville et au tunnel Gosford, et de 
fouilles archéologiques aux sites Le­
ber, Jardins d’Youville et Place 
Royale.

Ên septembre 1990, le maire con­
firme que la Ville dépensera 46 mil­
lions $ pour des projets marquant le 
350e anniversaire. Le décompte des 
investissements fait état de 16 mil­
lions $ à l’hôtel de ville, de 9 mil­
lions $ sur la rue de la Commune, de 
6,7 millions ? pour la Place Royale et 
la Pointe-à-Callières, de 4 millions $ 
au square Berri, de 3,5 millions $ au 
Champ de Mars, de 2,5 millions au 
Marché Bonsecours et de 1,5 mil­
lion $ pour la restauration de statues 
et l’acquisition d’oeuvres d’art.

En novembre dernier, peu de 
temps après les élections, le gouver­
nement fédéral laisse savoir qu’il dé­
pensera 22 millions ? pour le réamé­
nagement de la partie ouest de l’ile 
Sainte-Hélène en prévision des fêtes. 
Les négociations se poursuivent en­
tre Montréal et Ottawa pour un autre
7 millions ?.
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POU R quiconque a suivi de près 
la préparation de ces deux fê­
tes, Montréal 92 et Québec 84 
présentent plus d’une similitude au 

plan de l’organisation.
La tentation est donc forte de tra­

cer certains parallèles entre « Un été 
mer monde » et « Montréal fête », 
une célébration à laquelle contribua­
bles et visiteurs seront bientôt con­
viés.

Ne serait-ce d’abord qu’en raison 
des budgets engagés. Le budget ini­
tial de 54 millions ? de la Corporation 
des célébrations du 350e anniver­
saire de Montréal n’a rien à envier 
aux 60 millions $ qu’ont coûtés les fê­
tes et travaux du « Rendez-vous des 
grands voiliers » couplé à la célébra­
tion du 450e anniversaire de l’arrivée 
de Jacques Cartier en terre d’Amé­
rique. Une facture somme toute 
semblable à celle qu’ont dû acquitter 
nos cousins européens pour les fêtes 
du bicentenaire de la Révolution

française à Paris.
Dans tous ces cas, on a dès le dé­

part surévalué de façon très impor­
tante la participation réelle de ’’en­
treprise privée au financement des 
festivités.

Tout comme à Québec et à Paris, 
les organisateurs du 350e ont fait 
preuve d’un optimisme sans borne en 
ce qui a trait aux commandites pri­
vées.

En octobre 1989, par exemple, 
Montréal 92 prévoyait recueillir 18 - 
millions $ en commandite privée et 
2 millions $ en vente de timbres et de 
pièces de monnaie pour financer des 
projets de publicité de 20 millions ?.

En août 1990, la fuite d’un docu­
ment interne révélait que la corpo­
ration des fêtes avait établi une liste 
de 67 commanditaires potentiels cen­
sés verser 26 millions ? dans les cof­
fres de l’organisation.

Selon deux autres scénarios quali­
fiés de « modéré » et de « pessi 
miste », les revenus espérés chu­
taient à 19 millions ?, puis à 17 mil­
lions ?.

Il a fallu attendre un an et demi 
avant les fêtes, en mai 1990, avant 
que le départ d’une vingtaine de ca­
dres et l’arrivée d’un nouveau direc­
teur général, M. Michel Petit, ne ra­
mène les prévisions à des propor­
tions plus réalistes. Une arrivée sui­
vie de celle d’au moins quatre hauts 
fonctionnaires de la Ville dépêchés 
d’urgence dans la société paramu- 
nicipale chargée des célébrations.

Organisateur du Rassemblement 
des citoyens de Montréal (RCM), 
homme de confiance du maire Doré, 
responsable de l’accueil en 1974 à la 
Superfrancofête, organisateur de la 
visite papale dix ans plus tard, jus­
que-là directeur général du Palais de 
la civilisation, M. Petit, qui à titre de 
vice-président exécutif des fêtes a 
repris les rênes de la commandite, 
ne parle plus aujourd'hui que de 12 - 
millions? auxquels s’ajouteront 
éventuellement 4 millions ? venant 
de la billeterie, de la commerciali­
sation de certains produits, des 
droits de diffusion et, souhaite-t-on, 
d’autres commanditaires.

Et encore, les 12 millions ? prove­
nant de quatre grands commanditai­
res ne seront pas exclusivement con­
stitués d’argent liquide dont on ne 
connaît pas encore la part exacte. On 
sait toutefois que Coca-Cola s’impli­
quera dans une campagne de mar­
keting et de publicité; que Molson- 
O’Keefe associera ses produits à l’é­
vénement; que la pétrolière Esso or­
ganisera des activités dans ses sta­
tions-service; et que Ford produira 
un modèle spécial et prêtera une 
quarantaine de véhicules à l’organi­
sation.

Dans ces conditions, le budget ini­
tial de publicité de 20 millions ? a 
subi une rude cure d’amaigrisse­
ment. La corporation dépensera plu­
tôt 6 millions ?, au cours des pre­
miers mois de 1992, pour une cam­
pagne qui se voulait mondiale, mais 
qui sera désormais concentrée en 
Ontario, dans les Maritimes et à tra­
vers la Nouvelle-Angleterre.

La campagne hors-frontières, éla­
borée « en complémentarité » avec 
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Atom Egoyan, un cinéaste qui va compter, peu importe d’où il vient.

PERSPECTIVES/CINÉMA

Cinéma canadien et cinéma d’artistes...
Robert Lévesque

Envoyé spécial

VANCOUVER — 11 y a toutes 
les différences du inonde entre 
un film de Claude Berri et un 
film de Jacques Rivette, et pourtant 

le cinéma français existe... on ne se 
fend pas en quatre pour le trouver, il 
est fait de mille cinémas, il est ceci 
de moche, cela de remarquable, bref 
il n’a pas à être français, il est 
cinéma, et, en autant que l’argent qui 
permet de le produire est français, il 
est cinéma français. Quoique la 
tendance est depuis longtemps, sauf 
exceptions, de voir circuler de 
l’argent qui non seulement n’a pas 
d’odeur mais n’a pas non plus de 
nationalité. Mais, ceci est une autre 
histoire...

À Vancouver, on présente 27 films 
dans la série Canadian Images. On 
peut se demander ; y a-t-il un 
cinéma canadien dans la salle ? On 
peut aussi se demander, pour aller

plus loin, pourquoi y aurait-il un 
cinéma canadien ? Il est quand 
même étrange que des pays réels ne 
se posent pas cette question d'un 
cinéma national alors qu’il existe bel 
et bien (dans ses différences, de 
Lelouch à Rivette), et que des pays 
irréels, ou enfin problématiques, tels 
le Québec et le Canada enchaînés 
aux mêmes organismes 
subventionneurs, se la posent, 
certains la repoussant comme une 
peste, d’autres l'appelant comme un 
messie.

Compliquée, la situation 
canadienne.

A Vancouver, où je commence à 
comprendre qu’on est ici un peu 
Californien sans être Américain, ce 
qui est déjà beaucoup, et pas mal, on 
ne force pas sur la « grandeur et 
illustration » du cinéma canadien. On 
en présente plutôt 27 images mais, 
comme devant toute mosaïque vue 
avec recul il peut s’en dégager des 
couleurs correspondantes, des

I rappels, parfois un dessin, toujours 
un ensemble. Si ensemble il y a, dans 
le Canadian Images de Vancouver 
91, c’est bien sûr celui de la diversité 
la plus bienvenue et, pour la plupart 
des films, d'une sagesse bien 
déprimante en cette fin de siècle. Le 
cinéma mondial est bien moche en 
général, depuis les explosions 
italiennes (années 50), françaises 
(années 60), suisses et allemandes 
(années 70), anglaises (années 80) et 
l’on se demande encore de quoi 90 
sera fait. Le cinéma canadien reflète 
ce vacuum, en autant que le cinéma 
canadien existe...

Mais, il y a quelque chose de 
particulier "qui se passe, et c’est ce 
que Vancouver 91 nous permet de 
détecter, de humer. Il y a un vent qui 
passe ou qui se lève. On savait, 
depuis Family Viewing en 88, 
qu’Atom Egoÿan « avait quelque 
chose ». Voilà qu’on sait qu'il va 
donner quelque chose. The Adjuster 
est un film fort, impressionnant.

complètement libéré des vieilles 
approches, libre de tout poncif et, lui, 
très fin de siècle. Egoyan est un 
cinéaste qui va compter dans 
l’univers cinéma, peu importe d’où U 
vient. Mais, il y a d’autres nouveaux 
cinéastes qui se sont glissés par la 
porte entrouverte en 88 par Egoyan, 
des cinéastes fous, comme Bill 
Robertson et John Pozer; ils ont à 
peine 30 ans, et leur cinéma casse la 
baraque du cinéma de papa, ce 
cinéma canadien anglais qui se 
cherche depuis toujours entre les 
Rocheuses et les Maritimes et qui 
n’avait eu de temps fort que dans les 
années 60 avec des gens comme Don 
Shebib.

Le plus surprenant dans cette 
couvée 91, c’est que ces cinéastes 
aux univers éclatés comme 
Robertson et Pozer font paraître le 
cinéma québécois (du moins celui 
programmé au festival de 
Vancouver : Léa Pool, Claude 
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MUSÉE DE LA CIVILISATION
(Québec)

RÉSERVATION PUBLICITAIRE 842-9645

Voyages et Voyageurs
Date de tombée le 17 octobre 1991

PARUTION 
Le 2 novembre 

DANS
LE DEVOIR

Le Devoir publie à l’occasion de l'ouverture de l’exposition Voyages et Voyageurs du Musée de la Civilisation un cahier spécial. Cette 
exposition veut faire découvrir les pratiques de voyages des Québécois au XXe siècle, que ce soit pour le travail ou le loisir. Trois 
grands thèmes seront abordés:

• Les Routes du voyage présentera les modes de 
transport pour passagers au cours du XXe siècie, 
l’organisation des sites de voyages et les profils de 
voyageurs-types.

• Le Grand départ traitera des motivations 
des voyageurs plaisanciers autant que 
travailleurs, l'évolution des préparatifs de 
voyage ainsi que le rituel du départ.

• Le Retour explorera le 
monde du souvenir comme 
témoignage et prolongement 
du voyage.
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UNE POLITIQUE DE LA CULTURE

Désigner des institutions culturelles nationales
NDLR — Durant toute la durée de la commission paarlementaire des 
affaires culturelles chargée d'élaborer une politique de la culture au 
Québec, LE DEVOIR publiera chaque jour des extraits des mémoires 
les plus significatifs qui y auront été soumis. Aujourd'hui, des extraits 
des mémoires de l'Orchestre symphonique de Montréal et de Phyllis 
Lambert du Centre canadien d’architecture

r
LA PROPOSITION du Groupe-con­
seil contient plusieurs mesures sus­
ceptibles d’assurer la stabilité et l’é­
panouissement des organismes cul­
turels. Nous souscrivons entière­
ment à cette invitation du Groupe- 
conseil à « prendre des mesures di­
versifiées et cumulatives qui dépas­
seront le simple appel à l’Etat pour 

' l’obtention de subventions toujours 
plus généreuses. Des solutions exis­
tent qui peuvent prendre diverses 
formes.

Une première solution consiste 
pour l’Etat à identifier et à nommer 
les organismes culturels majeurs du 
Québec, à leur reconnaître un statut 
d’institution culturelle nationale. Les 
critères retenus pour désigner ces 
institutions nationales devront tenir 
compte de plusieurs facteurs et no­
tamment de l’importance de la con­
tribution de l’institution à la culture 
québécoise et au ravonnement cultu­
rel du Québec à l'étranger; de son 
impact auprès des citoeyns comme 
du milieu artistique; du rôle qu’elle 
doit jouer dans la vie culturelle col­
lective; de ses réalisations antérieu­
res; de son mandat artistique.

Ces institutions nationales devront 
également élaborer un plan budgé­
taire pluriannuel assorti de mécanis­
mes ae financement à long terme. 
Les impératifs de la planification 
stratégique militent en effet en fa­
veur d’ententes de financement 
triennales.

Cette proposition, nous en sommes 
conscients, suppose l’injection d’ar­
gent neuf. Les nouveaux crédits de­
vront émaner directement du Con­
seil du Trésor sans pour autant dé­
lester le ministère des Affaires cultu­
relles des crédits dont il dispose déjà. 
Les ressources financières que le 
MAC accordait antérieurement aux 
institutions nationales pourront alors 
être utilisées à d’autres fins de eoso- 
lidation, de création et de dévelop­
pement.

Nous recommandons en consé­
quence :

, Que le gouvernement désigne des 
■ institutions culturelles nationales 

qui, à ce titre, seront subventionnées 
directement par le Conseil du Trésor 
sur la base d'ententes triennales.

Cette recommandation n’a pas 
pour but de demander à l’État de 
supporter seul les activités des insti­
tutions nationales. Le Groupe-conseil 
sur la politique culturelle du Québec 
affirme que la stabilité à long terme 
des institutions majeures passe par 
la création de fonds de dotation en 
partenariat avec le secteur privé. 
Nous en sommes également convain­
cus. La désignation par l’État d’ins­
titutions culturelles nationales doit 
donc s'accompagner de la mise en 
place d’incitatifs fiscaux en vue de 
favoriser la création de fonds de do­
tation constitués à partir des dons de 
corporations et d'individus. L’État a 
accordé de tels incitatifs par le passé 
lorsqu’il a voulu par exemple encou­
rager la recherche et le développe­
ment, la prospection des ressources 
naturelles ou la capitalisatiion des 
petites entreprises.

Nous recommandons en consé­
quence ;
Que, pendant une période minimale 
de 10 ans, des crédits d'impôt équi­
valant à 100 % de leur don, soient ac­
cordés aux corporations et aux indi­
vidus qui contribueront au fonds de 
dotation d'une des institutions cultu­
relles nationales désignées par 
l'État.

De nombreux orchestres améri­
cains ont recours à cette formule 
pour assurer leur stabilité financière 
a long terme. Le modèle que nous 
proposons a ceci d’original qu’il est 
mixte. Il fait appel à l’Etat et au sec­
teur privé qui participent conjoin­
tement au soutien des opérations et à 
la stabilisation à long terme des ins­
titutions culturelles nationales. Ce 
modèle européen-américain de sou­
tien des arts nous apparaît devoir 
s’adapter le mieux au contexte dans 
lequel nous vivons.

Par ces mesures, nous voulons an­
crer et élargir la notion de partena­
riat. En donnant une impulsion nou­
velle aux rapports entre les institu­
tions culturelles et le secteur privé. 
En faisant du secteur public un par­
tenaire actif du secteur privé et de 
chacune des grandes institutions na­
tionales. En favorisant la concerta­
tion et la planification à long terme 
du devenir des institutions culturel-

Robert Spickler, dg de l’OSM

les québécoises.
Soyons réaliste et direct. Si un tel 

modèle n’est pas développé rapide­
ment, si l’État ne prend pas dès 
maintenant ses responsabilités à l’é­
gard des organismes majeurs qui ont 
contribué de façon manifeste à la vie 
artistique et culturelle du Québec et 
qui, à ce titre, doivent être désignés 
comme des institutions culturelles 
nationales, il met en péril leur exis­
tence même. Celui de l’OSM notam­
ment, serait compromis à très court 
terme.

Certes, l’état pourrait une fois de 
plus se délester partiellement de ses 
responsabilités a l’endroit de ces or­
ganismes — qu’il a pourtant large­
ment contribué à développer — en 
approuvant in extremis des subven­
tions de dépannage. Ces solutions ad 
hoc apportent un certain répit, elles 
ne règlent en rien le problème du 
sous-financement récurrent qui se 
manifestera de nouveau et de plus en 
plus rapidement.

L’OSM est la plus importante ins­
titution culturelle du Québec. Si au­
cune solution n’est trouvée à son fi­
nancement d’ici quelques mois, l’a­
venir de cette institution, vieille de 57 
ans, est incertain. L’exemple est élo­
quent. Quel destin attend les autres 
organismes artistiques québécois de 
renom et ceux qui aspirent à le de­
venir ?

La proposition de politique cultu­
relle contient de nombreuses autres 
recommandations que nous endos­
sons. Nous avons voulu, dans ce mé­

moire, nous limiter à quelques re­
commandations spécifiques afin de 
préciser certains aspects particu­
liers du visage culturel du Québec de 
demain. Nous avons aussi voulu rap­
peler que les géants admirés cachent 
parfois un pied d'argile.

PHYLLIS LAMBERT :
Pas de rapatriement

La question demeure donc entière 
sur les moyens concrets que le mi­
nistère juge nécessaires pour faire 
de la culture l'un des trois vecteurs 
de décision du gouvernement. Ce qui 
est proposé dans le rapport Arpin est 
vague et n’est pas à la mesure des 
ambitions de l’énoncé de la ministre.

En France, on a fait en sorte que 
le ministère de la Culture soit près 
du pouvoir présidentiel. Les Affaires 
culturelles auraient tout avantage à 
avoir un lien direct avec le premier 
ministre de la province, de manière 
à se donner du prestige et à devenir 
un partenaire influent dans le pro­
cessus de prise de décision politique.

Par ailleurs, il faut reconnaître 
que la volonté politique a ses ümites, 
à cause entre autres de mandats 
dont la durée est d’environ deux ans. 
Une autre illustration de la volonté 
politique, nonobstant la qualité des 
ministres et l’envergure des politi­
ques culturelles écrites jusqu’à ce 
jour, est la persistance du lablettage 
systématique de ces plans de vol.

Étant donné cette limitation du 
pouvoir politique, il faudrait une lé­
gislation qui donnerait aux Affaires 
culturelles un droit de regard et un 
pouvoir réel sur les projets menés 
par d’autres ministères et sociétés 
d’État et qui reconnaîtrait formel­
lement l’autorité des Affaires cultu­
relles en matière de culture et de pa­
trimoine. Une telle mesure législa­
tive favoriserait la continuité dans la 
gestion des affaires culturelles, abs­
traction faite de la durée des man­
dats.

Le troisième outil nécessaire est 
la création d’un Bureau d’audiences 
publiques des Affaires culturelles. Ce 
bureau devrait être indépendant du 
minstère des Affaires culturelles. Il 
aurait pour tâche d’examiner tous 
les projets des ministères et des so­
ciétés d’État, de les rendi e publics et 
chaque année de faire rapport au 
gouvernement de leur conduite, 
compte tenu des politiques et des rè­
glements en matière culturelle et,

Phyllis Lambert, dg du CCA

s’il y a heu, d’assurer un contrôle sys­
tématique sur le suivi des actions en­
treprises par les contrevenants afin 
de corriger les écarts.

Ces mesures sont essentielles dans 
la perspective de l’énoncé de la mi­
nistre des Affaires culturelles. Elles 
constituent un outil indispensable qui 
permettra d’atteindre les objectifs 
énumérés dans son énoncé.

Sans ces moyens concrets, nous 
risquons d’être à nouveau remplis 
d’amertume comme le furent les La- 
palme et tous ceux et celles qui ont 
cru à la prophétie de J ean Lesage : 
« ... le premier, le plus grand, le plus 
efficace...» Nous devons éviter la 
tromperie des mots, l’euphorie des 
envolées rhétoriques. Cette politique 
culturelle doit se donner les moyens 
de ses ambitions.

Nous avons abordé la question de 
la puissance du partenariat du minis­
tère des Affaires culturelles comme 
élément essentiel pour le dévelop­
pement de la culture en insistant sur 
la nécessité de consolider ce minis­
tère, en le dotant d’outils politiques 
et législatifs très efficaces. Rappe­
lons toutefois l’objectif premier qui 
est le développement cultuel et non 
le développement du ministère des 
Affaires culturelles; nous concevons 
le développement du ministère dans 
la perspective du développement 
culturel et non l’inverse. Rappelons 
aussi qu’un développement culturel 
durable — ce que vise le rapport Ar­
pin — n’est possible que s’il est sou­

tenu par des ressouces multiples et 
diversifiées. Faut-il rappeler que, 
plus il y a de partenaires, moins l’on 
est vulnérable et plus l’on a de chan­
ces de réussir ? Ce principe vaut 
aussi dans le domaine culturel.

Le rapport Arpin ne s’appuie-t-il 
pas sur ce pricipe pour appeler le 
soutien des municipalités et du sec­
teur privé ? Alors, il faudrait expli­
quer pourquoi on le rejette lorsqu'il 
s’agit du partenariat du fédéral. 
C’est un non-sens au plan même 
d’une stratégie de consolidation. 
Cette recommandation coupe les mi­
lieux culturels d’un intervenant qui a 
permis la naissance et le dévelop 
pement de plusieurs projets et or­
ganismes culturels au Québec. La re­
commandation du rapport Arpin sur 
le rapatriement de tous les pouvoirs 
en matière de culture augmente sans 
doute les pouvoirs du Québec, mais 
enlève aux milieux culturels québé­
cois un outil très efficace pour né­
gocier avec le ministère des Affaires 
culturelles. En quelque sorte, il prive 
le Québec d’une liberté de la possibi­
lité de créer des relations avec l’ex­
térieur et d’avoir un regard autre qui 
lui permettrait d’établir un meilleur 
équilibre dans son développement 
culturel.

Si, par ailleurs, le Québec choisit 
de demeurer dans la Confédération, 
comment assurera-t-on un lien cultu­
rel fonctionnel avec le reste du 
pays ? Dans cette perspective, il y 
aura toujours une dualité cana­
dienne. Or, pour qu’elle s’exprime et 
que le Québec ait droit au chapitre, il 
faudra maintenir un lien structurel 
et un partage des pouvoirs. Si, par 
contre, le Québec se tourne vers 1 in­
dépendance, il faudra trouver le 
moyen d’avoir une double juridiction 
afin de maintenir le principe de la di­
versité des ressources et le pouvoir 
de négociation.

Le rapatriement des pouvoirs va à 
l’encontre des objectifs de dévelop­
pement culturel. Il prive le milieu 
d’un partenaire qui, jusqu’à ce jour, a 
bien servi la cause culturelle du Qué­
bec. Ainsi, les réalisations dans le do­
maine du film, de la conservation et, 
récemment, celles nombreuses du 
ministre Marcel Masse, illustrent 
avec éloquence la contribution du 
partenaire fédéral. Pis enocre, cette 
recommandation du rapport Arpin 
fait la promotion d’une politique de 
repliement qui ne servira nas le Qué­
bec au moment où les frontières 
s’ouvrent à travers le monde.

+ Projets
l’Office de congrès et de tourisme du 
Grand Montréal et les ministères ca­
nadien et québécois du Tourisme, vé­
hiculera le slogan « Come to Mont­
real’s Birthday party » sur les ondes 
du réseau canadien Global et dans 
les stations de télévision de New 
York, Boston, Burlington et Platts­
burgh.

Des « pages-brochures » seront 
aussi insérées dans 19 quotidiens de 
la côte est américaine et un « guide 
vacances » tiré à 2 millions d’exem­
plaires encarté dans les principaux 
journaux de ces régions.

La Compagnie des 350 associés 
des fêtes, censés contribuer 20 000 $ 
chacun pour un total de 7 millions $, 
s’est elle aussi transformée à l’ensei­
gne du réalisme en Compagnie des 
200 associés dont on n’espere plus 
que 4 millions $.

Tout comme à Québec en 1984, les 
organisateurs montréalais ont éga­
lement surestimé au départ leur ca­
pacité d’étaler l’événement dans le 
temps.

L’an dernier, Montréal 92 a dû ra­
mener de 350 à 150 jours la durée to­
tale des festivités qui se dérouleront 
maintenant du 15 mai au 12 octobre.

A l’instar de leurs prédécesseurs 
de la vieille capitale, les program­
mateurs de Montréal 92 ont eu peine 
eux aussi à donner corps, âme et sub­
stance à la fête.

Prévue à l’origine pour septembre 
1989, reportée en avril 90, puis en dé­
but de l’été, retardée à la fin de la 
belle saison, fixée à nouveau pour 
l’automne, remise à l’hiver 91, pro­
mise pour l’été suivant, puis enfin 
pour l’automne, l’annonce officielle 
de la programmation a dû être re­
portée à au moins sept reprises 
avant de connaître son aboutisse­
ment hier, deux mois et demi avant 
le début de 1992.

Durant tout ce temps, comme 
pour l’aménagement du Vieux-Port 
de Québec il y a sept ans, les gouver­
nements ont multiplié les annonces 
concernant les équipements collec­
tifs qui serviront d’infrastructures 
pour la fête. (Voir article ci-contre)

Mais là s'arrête la comparaison.

Contrairement à leurs homologues 
de Québec qui eurent à essuyer plus 
d’une raillerie, les organisateurs de 
Montréal 92 se sont bien gardés de 
s’avancer dans la voie périlleuse des 
prédictions sur les retombées éco­
nomiques, l’achalandage sur les sites 
et le taux d’occupation hôtelière.

Les fêtes de 1992 se traduiront-el­
les pour autant comme à Québec par 
un déficit de quelques millions dont 
l’État devra prendre charge ?

« Aucune dépense ne sera faite 
sans que nous ayons les revenus ac­
quis pour le faire «prévenait il y a 
deux ans le maire Jean Doré.

« Le budget des dépenses sera tou­
jours égal ou inférieur à celui des re­
venus », assurait hier encore le pré­
sident de la Corporation des fêtes, M. 
Patrick Kenniff, qui n’écarte pas 
pour autant une inflation budgétaire 
conditionnelle à d'éventuelles en­
trées de fonds.

Entre-temps, la participation fi­
nancière de la Ville de Montréal qui 
devait se limiter au départ à 2 mil­
lions $ pour chacune des quatre an­
nées du projet a franchi le cap des

14 millions $.
Lundi soir prochain, les fêtes con­

naîtront leur véritable coup d’envoi 
avec la télédiffusion du spectacle in­
ternational Une ville au sommet pré­
senté à 21 heures en direct du Chalet 
de la montagne sur les ondes de Ra­
dio-Canada dans le cadre du 3e Som­
met des grandes villes du monde.

Échaudés par l’expérience de Qué­
bec, les gouvernements supérieurs 
qui ont tardé à verser chacun les 10 - 
millions ? promis regarderont sû­
rement la chose avec grand intérêt, 
priant le ciel que ce spectacle « mai­
res et monde » n’augure pas d’un au­
tre été « mer et monde ».

4 Legs
Deux mois plus tard, après trois 

ans d'études et de consultations en 
coulisses, Ottawa et Montréal annon­
cent l'injection de 57 millions $ pour 
le réaménagement de l’île Sainte-Hé­
lène en un vaste parc de verdure à 
vocation scientifique et culturelle.

Le gouvernement fédéral investit

17,5 millions $ pour transformer la 
Biosphère en Centre de l’eau et de 
l’environnement, 22,5 millions $ pour 
revamper et reverdir le « Parc des 
îles », tandis que Montréal consacre 
17,4 millions ? à la « renaturalisa­
tion » du parc tout entier, à la cons­
truction d’un centre nautique et à la 
rénovation du Palais de la civilisa­
tion.

La plupart des investissements an­
nonces au cours des dernières an­
nées visent à aménager les sites où 
se dérouleront les fêtes de 1992 con­
centrées au Vieux-Port, sur l’ile 
Sainte-Hélène et au square Berri.

Parallèlement, depuis deux ans, 
Montréal a dû reporter à plus tard 
une part importante de ses dépenses 
prévues au Plan triennal d'immobi­
lisation pour retaper les infrastruc­
tures générales d’une métropole qui 
vieillit.

À quelques jours du dépôt du pro­
chain budget qui réservera vraisem­
blablement quelques surprises aux 
contribuables montréalais, la Ville a 
annoncé en catimini mercredi soir

qu’elle ramenait de 23,2 millions ? à 
21,8 millions $ les dépenses prévues 
pour la restauration de l’hôtel de 
ville.

Il ne faut pas rêver en couleurs et 
penser que les fêtes auront l’enver­
gure de l’Expo 67 ou des Jeux olym­
piques, mettait en garde le maire 
Doré en novembre 1988.

Trois ans plus tard, les fêtes cen­
sées consacrer « l’élan du dévelop­
pement de Montréal » s’annoncent 
maintenant comme « la plus grosse 
fête que Montréal ait connue depuis 
1967 ».

« Montréal a besoin par les temps 
qui courent qu'on lui renvoie une 
image revalorisante», indiquait-il 
l’été dernier.

Trois jours avant la tenue du spec­
tacle Une ville au sommet qui se 
veut « un avant-goût des festivités de 
1992 », bien malin qui connaît aujour­
d’hui la réponse à cette question di­
gne de l’oeuf de Colomb : dépense- 
t-on pour donner un sens à la fête ou 
célèbre-t-on pour donner un sens à 
tous ces investissements ?

J
Cette année, soyez de la fête!
ET PARCOUREZ LE MONDE!
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4 Cinéma
Gagnon, Robert Favreau, Jean- 
Pierre Lefebvre) dans le rôle 
contraire de celui qu’on lui 
connaissait, le rôle du 
conservatisme, du conventionnel, du 
manque d’audace.

En fait, on peut commencer à 
croire, avec Kgoyan, Robertson, 
Pozer, que le cinéma canadien 
existe ! Qu’il y a maintenant des 
créateurs libres, inspirés, des 
auteurs et non des fabricants 
subventionnés qui, au Canada 
anglais, vont donner un cinéma 
originai, qui ne portera plus les 
vieilles peines du monde à se trouver 
une raison d’être Canadien, mais qui, 
au contraire, vont foncer dans un 
saut en avant, dans une affirmation 
de liberté, comme l’ont fait les 
Claude Jutra et les Gilles Groulx 
dans les années 60 québécoises. Ce 
cinéma-là va parler de la folie, de 
l’angoisse, du rire dans la peur, de la

joie tragique à voir avancer le 
monde vers nulle part et ne 
s’attardera plus aux causes perdues. 
Il ne sera pas tant canadien, ce 
cinéma, que connecté avec les 
angoisses du monde.

Dans The Adjuster, le chef 
d’oeuvre d’Atom Egoyan, on illustre 
à l’écran pour la première fois avec 
cette force magique jusqu’à quel 
point l’être humain est aux prises 
avec ses objets, ses images, et que 
son univers est entièrement dominé 
par l’arrivée ou le départ de ceux-ci. 
Le film est un tryptique de 
situations-miroirs : il y a d’abord 
l’agent d’assurances visitant ses 
clients victimes d’incendie et 
momentanément logés au motel; il y 
a sa femme qui travaille au bureau 
de censure et visionne des films 
porno qu’elle filme en cachette; et il 
y a ce couple qui vit sa vie comme un 
film porno et qui loue à l’agent 
d’assurances la maison qu’il habite 
dans un vaste champ où un projet

suça
d* rttvtlque contemporain* (lu Québec

Walter Buurifeau, directeur artistique
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Musique de Vilnius
L'Ensemble de musique nouvelle de Vilnius (Lituanie), 
direction, Sarunas Nakas
Osvaldas Balakauskas, Cbopin-Haurr, Rasa Zurbaité,
Lydermé, Tomas luzellunas, Mclodica, Glntaras Sodelko,
Mmintis, Bronius Kutavicius, From the latvingtem Slone.
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immobilier a été abandonné après la 
construction de trois maisons. 
Egoyan va de l’une à l’autre 
situation, qui s’imbriquent dans un 
hypnotique va-et-vient d’un monde 
en errance à travers son illogique le 
plus absolu.

Que ce film ne soit pas retenu dans 
la course aux Genie Awards est un 
scandale.

À 27 ans, Bill Robertson, né à 
Toronto, fait une entrée remarquée à 
Vancouver. Son film, The Events 
Leading Up To My Death, est 
absolument fou. Le jour de ses 21 
ans, Angus est invité chez ses 
parents. Mais, Angus ne sait pas 
danser, et n’ose le dire à personne.
Ce problème est celui de la famille 
tout entière (ses parents, ses deux 
soeurs) qui n’a eu à danser qu’une 
seule fois, lors d'une lointaine noce 
d’un cousin. Ce soir-là, tout va 
changer. Le père invite sa maîtresse, 
un professeur de danse sociale, ce 
qui va tellement libérer tout le 
monde et ses blocages qu’on 
apprendra que c’est le père qui a tué 
le chien de la famille... Robertson 
est quelqu’un comme Woody Allen 
revenu en enfance. C’est caustique et 
plus sérieux qu’on ne le croit. 
Robertson filme cette paranoïa 
familiale comme un anthropologue 
qui serait un pince-sans-rire.

John Pozer, qui est de Colombie- 
Britannique, a des influences du côté 
de David Lynch. Son film, The 
Grocer's Wife, tourné en noir et 
blanc avec moins de 100 000 $, a fait 
son petit événement ici. À l’opposé 
de tout ce qui pourrait être qualifié 
de cinéma canadien, il entre de 
plain pied dans un cinéma 
existentiel, où le dérisoire se fait 
poésie, avec des lenteurs presque 
insupportables, mais fortement 
ancre dans l’entreprise un net souci 
de rire de tout cela aussi, de se 
mettre lui-même en dérision et de 
miner son propre film, avec des 
charges comiques explosives. Il 
s’agit là aussi d’un garçon 
terriblement complexé, qui vit avec 
sa mère et qui, une fois celle-ci

hospitalisée, voit arriver à la maison 
et s’installer dans la chambre de sa 
mère une danseuse de club qui a raté 
son train...

Lorsque le train passera, la 
danseuse ne voudra plus partir, et 
sera en train de se transformer 
(maquillage, vêtements) dans le rôle 
de la mère. Seule la femme de 
l’épicier, qui vient lui porter des 
provisions, semble comprendre le 
pauvre garçon, jusqu’au moment où 
celle-ci lui fera des avances... Là 
aussi, comme dans le film de 
Robertson et celui d’Egoyan, un 
enfer est décrit de l'intérieur, un 
cinéma de l’angoisse et du dérisoire.» 
est en train de naître au Canada 
anglais...

C’est à John Pozer qu’Atom 
Egoyan, au Festival de Toronto, a 
remis le chèque reçu pour le 
meilleur film canadien, comme 
Egoyan en avait reçu un de Wim 
Wenders au Festival du Nouveau 
cinéma de Montréal. Il y a une 
chaîne en train de se former et de 
donner au Canada un cinéma qui, s'il 
n’est pas un cinéma canadien, est un 
cinéma tout court parce qu’il y a des 
cinéastes comme Egoyan, Pozer, 
Robertson.

Par ailleurs, un film comme celüi 
de Claude Gagnon, The Pianist, 
projeté à Vancouver et à Tokyo en 
primeur, nous fait mesurer la 
distance entre un cinéma d’auteur, 
comme celui d’Egoyan, Pozer, 
Robertson et un « cinéma national ou 
canadien ». Étrange tout de même 
que ce soit un cinéaste québécois, 
Gagnon qui livre à Vancouver un 
produit qui fait tout à fait cinéma 
canadien dans son approche 
conservatrice, son ton neutre, sa 
prudence, et presque son 
insignifiance. The Pianist est un film 
sans personnalité. Du produit de 
commerce, ciblé comme un 
Harlequin.

S’il y a un cinéma canadien, sans 
que l’on sache encore ce qu’est ce 
pays, c’est parce qu’il y a des artistes 
du cinéma. Atom Egoyan est de 
ceux-là. Le plus remarquable sans 
doute. Et ses films parlent d'errance.
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Gala-bénéfice de POSM Grand gala-bénéfice 
à l’OSM qui a bien besoin de soutien finan­
cier. Une soirée exceptionnelle ce lundi 14 
octobre à 20 h à la salle Wilfrid-Pelletier où
Charles Dutoit présente les basses Samuel
Ramey et Paul Plishka, ce dernier associé 
depuis 25 ans au Metropolitan Opera de new
York. Des places aussi à prix réguliers pour 
les amateurs de Verdi, Massenet, Rossini,
Gounod et Bellini.

O
Murray Perahia Ces dames du Morning
Club fêtent leur 100e anniversaire avec le 
pianiste Murray Perahia ce soir à 20 h à la 
salle Pollack en écoutant Mozart

O
\S Cordes pincées Une invitation à découvrir

des émules du guitariste Alvaro Pierri ce di­
manche à la Chapelle historique du Bon- 
Pasteur lors du 2e récital de la série Cordes 
pincées: Inouk Demers et Jens Uwe Hart- 
wig dans un progarmme d’oeuvres de Bach,
Frank Martin, Mamuel Ponce, Richard Dor- 
ney Bennett et Joaquin Turina.

O
\S À Sainte-Adèle Au Pavillon des arts de

Sainte-Adèle samedi soir le pianiste Alain
Lefèvre interprétera des oeuvres de Chopin,
Soler, Wagner et Liszt. On peut voir aussi 
une exposition du peintre Mario Verdon et 
cela jusqu’au 21 novembre.

O
Jeux de flûtes Claire Marchand à la flûte 
traversière et Monique Gendron à l’orgue 
sont les invitées du prochain récital de ce di­
manche à l’église Saint-Marc de Rosemont à
14 h30. Entrée libre.

O
\S Hommage à Lina Pizzolongo L’animatrice

Françoise Dayoine rendra un vibrant hom­
mage à la pianiste Lina Pizzolongo, décédée 
tout récemment. Elle était l’épouse de Louis
Quilico. Au réseau FM de RAdio-Canada sa­
medi à 17 h30.

— Marie Laurier

CINÉMA
Voyage vers l’espoir Quel film bouleversant 
et tragique que ce Voyage vers l’espoir. Le
Suisse Xavier Roller’ remportait avec lui 
cette année l’Oscar du meilleur film étran­
ger (en passant au-dessus de la tête du Cy­
rano de Rappeneau). Certains s’étonnaient 
qu’un presque inconnu rafle la palme si con­
voitée. Mais ce choix «anti commercial» est 
tout à l’honneur du jury américain. Le film 
raconte l’exode d’un couple de Turcs, aban­
donnant village et famille pour partir avec 
leur petit garçon à la conquête de l’Eldorado 
suisse. Ils rêvent à un pays où coule le lait et 
le miel. Ils y seront exploités, puis abandon­
nés à eux-mêmes dans des montagnes gla­
cées et impitoyables qui bornent l’Italie et la
Suisse. La justesse de l’interprétation de ces 
acteurs turcs est remarquable. Remarqua­
ble également la lumière bleutée qui baigne 
les paysages de nuit. Les images, les cadra­
ges sont plus que soignés: criants de vérité.
On oublie qu’il s’agit de cinéma pour péné­
trer l’écran de cette tragédie touchante et 
éloquente. Au cinéma Parisien.

— Odile Tremblay

ARTS VISUELS
Citoyenne du monde, Anna Boghiguian ex­
pose son monde de fétiches, totems, pou­
pées, marionnettes néo-primitives à la gale­
rie Dare-Dare, Espace 311 B, 279 rue Sher­
brooke ouest jusqu’au 27 octobre 1991. Dans 
ses figurines composées de multiples pa­
piers colorés, de menus objets recyclés, les 
visages sont marqués par la douleur et les 
désastres de la guerre. Une humanité er­
rante et blessée à voir absolument.

— Marie-Michèle Cron

VIDÉO
Rétrospective Jean-Pierre St-Louis Jus­
qu’au 13 octobre inclusivement, au Cinéma 
Parallèle, le Vidéographe rend hommage à 
Jean-Pierre St-Louis, membre fondateur de 
la Coop Vidéo de Montréal et vidéaste de la 
premiere heure. Depuis le début des années
80, il analyse les difficultés de communica­
tion entre les hommes et les femmes, par 
des oeuvres d’une ingéniosité remarquable 
et dans une structure narrative qui confond 
assez ludiquement spectateur, réalisateur et 
acteur. Trois vidéos sont au programme :
Fait divers : elle remplace son mari par une
TV, qu’il faut absolument voir, Carapace : 
autoportrait d'un chanteur inconnu et Zap­
ping, une histoire de salon. Les projections 
ont lieu à 19 h.

— Daniel Carrière

L'ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE
Le Festival 

international 
du nouveau cinéma 

et de la vidéo
POUR son vingtième anniversaire, 
le Festival du nouveau cinéma ac­
cueillera du 17 au 27 octobre ses fi­
dèles complices, les Wenders, Aker- 
man, Jarmusch et Greenaway, les­
quels parraineront chacun une can­
didature nouvelle au royaume du ci­
néma. On nous promet beaucoup de 
surprises, beaucoup de découvertes 
et la confirmation de quelques certi­
tudes à l’endroit de cinéastes éprou­
vés.

Parmi les films à voir, le Jusqu'au 
bout du monde de Wim Wenders qui 
nous fait taire le tour du monde en 
deux heures, Le pas suspendu de la 
cigogne de Théo Angelopoulos, 
campé lui aussi au bout du monde

dans la salle d'attente d’un camp de 
réfugiés, A brief history of time le 
nouveau documentaire de Errol 
Morris ( Thin blue line) sur le physi­
cien Steven Hawking, auteur de la 
théorie du Big Bang et The grocer's 
wife de John Pozer, un comédie 
noire et insolite qui confirme la nais­
sance d’un nouveau cinéaste cana­
dien.

Se déroulant aux quatre coins de 
la ville dans six salles, cette ving­
tième édition qui s’ébranle avec 
Highway 61 jeudi soir à l’Outremont 
promet d’être aussi riche que mou­
vementée.

— Nathalie Petrowski
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Highway 61, un film de Bruce McDonald,

TÉLÉVISION
AUJOURD’HUI

Milagro
Un film écologico-tiers-mondiste 
produit et réalisé par le très yankee 
Robert Redford. Le village de Mi­
lagro au Nouveau-Mexique est en 
émoi : un bon petit paysan subit les 
foudres d’un gros méchant promo­
teur.
( R-C, 19 h 20)

☆ ☆ ☆
Dites-moi

Auteur du célèbre Baiser de l'Hôtel 
de ville, ( où déambule d'ailleurs un 
Québécois en goguette dans la Ville 
lumière ), le photographe Robert 
Doisneau raconte sa carrière, son 
amour de Paris. C’était l'époque où, 
en un éclair de magnésium, la photo 
montrait la' magie de la vie.
( TV5, 21 h 30 )

☆ ☆ ☆
Death in Venice

Ah, le classique de Visconti. Sous le 
strass et les dorures, la passion équi­
voque. La beauté d’un adolescent po­
lonais trouble au plus haut point un 
compositeur en cure de repos à Ve­
nise. Dirk Bogarde v est renversant.
( PBS, 23 h )

☆ ☆ ☆

DEMAIN
L’envers de la médaille

Chez madame Denise, cette se-

Bernard Pivot

maine, des sujets qui rafraîchiront 
encore une fois le fond de l’air : l’é­
ducation sexuelle nuit au dévelop­
pement harmonieux de l’enfant. Une 
langue commune ne fonde pas auto­
matiquement une nation. Et dernier 
pavé : réhabilitons la peinture figu­
rative.
(Radio-Canada, 18 h 10)

☆ ☆ ☆

Dictée sans frontière
Aiguisez vos crayons. Le prof Pivot 
tient à nouveau là baguette de cette 
demi-finale du Championnat du 
monde d’orthographe. Non, non, pas 
touche au Petit Robert. Et à qui le 
bonnet d’âne cette année ? 
(Radio-Québec, 18h et 21 h)

☆ ☆ ☆
Sacrée Soirée

L'ex-président français Valéry Gis­
card d'Estaing profite de ce passage 
aux variétés, non pas pour danser le 
fox-trot, mais pour promouvoir le 
deuxième tome de ses mémoires. 
Aux côtés de Henry Kessinger et de 
Helmut Schmidt, notre ambassa­
drice nationale Céline Dion.
(TV5, 20 h 33)

☆ ☆ ☆
Autant en emporte le vent

On sait le boucan qu’a provoqué la 
semaine dernière la parution de

Scarlett, la suite abâtardie du roman 
de Margaret Mitchell. Avant le lan­
cement qui ne saurait tardé d’un 
Gone with the Wind II, replongez 
donc dans la version originale des 
aventures de Scarlett et de Rhett, 
présentée en deux parties. 
(Radio-Canada. 23 h05)

☆ ☆ ☆

DIMANCHE
Découverte

Les gardiens du paradis, un tour 
d’horizon des zoos les plus humains, 
si je puis dire, du monde entier. Pour 
voir que le roi de la jungle, même en 
captivité, peut avoir l’air d’autre 
chose qu’une miteuse descente de 
bain. Première de quatre émissions. 
(Radio-Canada, 18 h 10)

☆ ☆ ☆
La Course 

Destination Monde
La grande question : Louis-Perpinan 
H yard, le canard boiteux, mais talen­
tueux, de la Course sera-t-il disquali­
fié ?
(Radio-Canada, 17 h)

☆ ☆ ☆
. Le Gala de l’ADISQ
Animé en direct par René Simard, 
avec la complicité de Normand 
Brathwaite, Joe Bocan et Jim Cor­
coran. On s’attend à quelques mo­
ments juteux. Qu’on se rappelle seu­
lement, l’an dernier, le veston de Ma­
rio Pelchat, le discours nationaleux 
de Michel Rivard et la scène préfa­
briquée de Céline Dion. 
(Radio-Canada, 20h)

☆ ☆ ☆
Les enfants du silence

Version française de Children of a 
Lesser God, ce film raconte les dif­
ficultés que rencontré un éducateur 
travaillant auprès d’handicapés. 
Avec William Hurt et Marlee Martin, 
réellement sourde et muette.
(TQS, 20 h)

☆ ☆ ☆
Le Divan

Quelle surprise de voir Spike Lee, le 
réalisateur américain, le cinéaste 
des ghettos noirs, se confier à l'im­
payable Henry Chapier. Vraiment 
très étonnant. À surveiller.
(TV5, 20 h 30)

☆ ☆ ☆

LUNDI
Une ville au sommet

Prélude aux célébrations du 350e an­
niversaire de Montréal, ce spectacle 
sera-t-il aussi flamboyant que sa con­
ceptrice Diane Dufresne ? L'enfilade 
de gros noms donnent le vertige. 
Coup d’envoi du 3e Sommet des 
grandes villes du monde qui se dé­
roule à Montréal.
(Radio-Canada, 21 h)

☆ ☆ ☆
Nord-Sud

Pendant que le champagne coule au 
Chalet du Mont-Royal, Nord-Sud 
garde la tête froide et présente un 
reportage sur ce 3e Sommet des 
grandes villes du monde dont le 
thème, peut-être l’avait-on oublié, est 
le développement durable. Invité : le 
maire Jean Doré.
(Radio-Québec, 21 h)

— Hugo Léger

Diane Dufresne
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) — Suburban Commando 

7 h, 9 h, sam. dim. lun. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h. ven 
sam. dam. sped. 11 h II: ShoutB h 50, sam dlim 
lun. 3 h, 9 h. ven. sam. dern. spec! 11 h.— La 
championne! h, sam. dim. lun. 1 h, 5 h, 7 h III: 
Freddy's Dead the Final Nightmare 7 h, 9 h, 
sam. dim. lun. 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h ven. sam. dern. 
sped. 11 h IV: Retour au lagon bleu 7 h, sam 
dim. lun. 1 h, 5 h 30, 7 h 30- Fisher King 9 h 10, 
sam. dim. lun, 3 h, 9 h 30

BERRI I: (849-3456) — Robe noire 1 h, 3 h 10, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 30 II: La Un de Freddy, l'ultime 
cauchemar 1 h 40, 3 h 40. 5 h 40, 9 h 40— Des 
pilotes en l’air 7 h 40 III: La championne 1 h
30.3 h 30, 5 h 30, 7 h 30— Des pilotes en l'air 9 
h 40IV: L'assassin Jouait du trombone 1 h, 3 
h 10, 5 h 20, 7 h 30,9 h 40 V: Nelllgan3 h 15.5 h 
30, 7 h 45,9 h 45— Des pilotes en l'air 1 h 15

BONAVENTURE I: (849-3456)- The Super! h 
v h II: Shout 7 h 15— Hot Shots 9 h 15

BROSSARD I: (849-3456) - Rose passion 7 h, 9 
h 20, sam dim. 1 h 45, 4 h 15, 7 h. 9 h 20 II: Dan­
ger public 9 h 25— L'assassin Jouait du 
trombone! U 10, sam dim. 2 h, 4 h 30, 7 h 10 III: 
Robe noire 7 h 25, 9 h 30, sam. dim. 1 h. 3 h 10, 5 
h 15, 7 h 25,9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- Madame 
Bovary6 h 20,9 h , sam. dim. lun. 12 h. 2 h 40.5 h 
20, 8 h 2: Rose passion 7 h 20.9 h 30, sam. dim. 
lun. 1 h, 3 h 10, 7 h 20.9 h 30— Le retour au la­
gon bleu sam dim lun 5 h 20 3: La cham­
pionne! h 15, sam. dim. lun. 1 h 15,3 h 15,5 h 15, 
7 h 15- Shout 9 h 20 4: The Super 9 h 10- 
Danger public 7 h 05, sam dim lun 1 h 05, 3 h 
05,5 h 05, 7 h 05 5: Delicatessen 7 h 20,9 h 20, 
sam. dim. lun. 1 h 10.3 h 10.5 h 10, 7 h 20,9 h 20 6: 
L'assassin Jouait du trombone 7 h 20. 9 h 25, 
sam. dim. lun. 1 h. 3 h 05,5 h 10,7 h 20, 9 h 25

CENTRE EATON 1: Mil- Shattered 12 h 10. 2 h
15.4 h 30,6 h 45.9 h 2: Deceived 12 h 05.2 h 20, 
4 h 40, 7 h, 9 h 20 — 3: 101 Dalmatians sam 
dim. lun. 12 h 25— Journey ol Hope 12 h 25,2 h
20.4 h 40,7 h, 9 h 20. sam. dim. lun. 2 h 20.4 h 40, 7 
h, 9 h 20— 4: Trompée 12 h 15, 2 h 30,4 h 50. 7 h 
10. 9 h 30 5: The Doctor 1 h, 3 h 40. 6 h 20, 9 h 10 
6: Object ot Beauty 12 h 30.5 h, 9 h 15— £>/- 
plomatlc Immunity 2 h 40, 7 h 15. |eu 2 h 40

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mtl (849- 
3456)— Barton Flnk 1 h 30,4 h 15, 7 h, 9 h 30 2: 
Late tor Dinner 2 h. 4 h 25. 7 h 15. 9 h 15 3: 
Rambling Rose 1 h 45, 4 h 30,7 h, 9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl— Necessary 
Roughness 7 h, 9 h 30, dim 2 h. 4 h 30, 7 h. 9 h 
30

CINÉMA OMÉGA 1: — Immunité diploma-

tique Ir. 7 h 15, 9 h 15. sam dim, 1 h 15, 3 h 15,5 h 
15, 7 h 15,9 h 15 ven sam dern. sped. 11 h 30 2: 
Robin des Bols 8 h, sam dim 3 h, 7 h 10, 9 h 
45 —Le petit monstre 2 7 h 30, sam dim. 1 h, 4 
h 15. 8 h 15, ven sam. dern. sped. 24 h 3: Termi­
nator 2 7 h, 9 h 35, sam. dim. 1 h, 3 h 35, 7 h, 9 h 35 
ven. sam dern sped 11 h 50— 4: L'agent fait la 
farce 214 9 h 20, sam. dim. 2 h 45,6 h 30,10 h ven 
sam dern sped 11 h 30— 101 dalmatlens sam 
dim. 1 h 15, 5 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-laurent, Mtl 
(843-6001)— ven sam. dim Rétrospective 
Jean-Pierre St-Louls 19 h— Germaine pen­
ses-tu qu'il va y avoir du brouillard à Lon­
dres? 21 h — lun au mer Germaine penses- 
tu qu’il va y avoir du brouillard à Londres? 
19 h, 21 h,

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7295)- ven 914 2 h 30,
7 h 15— New Jack City 5 h, 9 11 45— Psycho 
24 h,— sam Robin Hood: Prince of Thieves 
1 h 30, 7 h — Thelma et Louise 4 h 15, 9 h 45— 
A Clockwork Orange 24 h — dim Hamlet 2 h, 
7 h — Henry VA h 30, 9 h 30— lun Jungle Fe­
ver 2 h 15, 7 h 15— The Doors 4 h 45, 9 h 45

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)— The Super! h 15,9 h 15. sam 
dim. 1 h 15.3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 2: Ram­
bling Rose 7 h, 9 h 20, sam dim. 2 h, 4 h 20, 7 h, 9 
h 20— 3: Black Robe 7 h 20, 9 h 30, sam. dim. 12 
h 50. 3 h. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 4: Suburban 
Commando 7 h. 9 h, sam dim. 1 h, 3 h, 5 h 10,7 h 
20. 9 h 30 5: Shout 7 h 10,9 h 10, sam. dim. 1 h 10, 
3 h 10. 5 h 10. 7 h 10.9 h 10 6: Late tor Dinner! 
h, sam dim 1 h, 5 h. 7 h — Freddy's Dead the 
Final Nightmare 9 h, sam dim 3 h. 9 h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
ven LouLou 18 h 35— Veronika Voss 20 h 
35— sam Les lettres d'amour mal em­
ployées 18 h 35— Cinéma suisse d'hier et 
d’au/ourd'hul 20 h 35— dim Ludwig 13 h 35 — 
Roméo et Juliette au village 18 h 35— Fo­
lles de femmes 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) — 
Frankie and Johnny 7 h, 9 h 40, sam dim. 1 h, 4 
h. 7 h, 9 h 40 2: Fisher King 6 h 20,9 h 10, sam 
dim. 12 h 30,3 h 20,6 h 20,9 h 10

CINÉPLEX I: (849-3456) — Double Impact 1 h, 4 
h 15, 7 h, 9 h 20 2: Une balle dans la tête A h 
15, 9 h 10— Le retour au lagon bleu 1 h. 7 h 
III: Le silence des agneaux I h 15 4 h, 7 h 05,
9 h 25 IV: Jacquot de Nantes 1 h 30, 4 h, 7 h 
05, 9 h 30 V: L'enfant miroir! h 10,3 h 10,5 h 
10, 7 h 10,9 h 10 VI: Danger public 1 h, 3 h, 5 h,
7 h, 9 h VII: Barton Flnk 1 h. 4 h. 7 h, 9h 25 VIII: 
Robin des Bols, prince des voleurs 1 h, 3 h 
40, 6 h 30, 9 h 20IX: Il danse avec les loups 1 
h 30,5 h, 8 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)—- 
Rose passion 2 h 15, 4 h 45, 7 h 10,9 h 3011: De- 
llcatessen 1 h, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45 III: 
Medlterranéo 1 h, 3 h 05. 5 h 10. 7 h 15, 9 h 20

A SURVEILLER
I. Association inilernalionale des pro­

fessionnels en communication vous im ite 
à un déjeuner-causerie sur le thème 
« Comment aborder les sujets tabous ■>. 
le mardi 15 octobre à S h 30. Réserv 499- 
9001

■
Le Collège Marie-Victorin organise en 

novembre, trois séminaires de formation 
à l'intention des cadres, des profession­
nels et des emplovés de service. 325-0150.

■
Samedi 12 octobre à 1-t h. M l.ambros 

Kamberidis. diacre, \ tendra vous entre­
tenir de l’histoire de l'Église byzantine, à 
la Maison de prière Kmmaiis. 2600. ave 
Desjardins à Montréal. 255-4773.

■
La Société MensaMontréal tiendra une 

séance officielle de tests d'adhésion, le 
samedi 12 octobre à 9 h, au Collège Bois- 
de-Boulogne. 10 500 Bois-de-Boulogne. lo­
cal S-126. Rens 355-1217 

■
Ce soir à 19 h 30. le Centre (l'élude Saint 

Germain vous convie à son groupe d'é­
tude. animé par F. Lapchuk, sur le 
thème : « Les Fondements de la science 
du Verbe et de la méditation ». à 1TQAM. 
Pavillon Hubert \<|uin. 1255 rue St-Denis, 
local 1930. Rens. 273-4346.

■
Le vendredi 18 octobre, les anciens et 

les anciennes du collège de Bois-de-Bou- 
logne sont convoqués aux premières re­
trouvailles. Il faul s'inscrire sans tarder 
au 332-3000, poste 366.

■
Le Centre de ressourcement Laval inc 

offre une session sur le thème .. Libérer 
l'enfant intérieur », les 25 el 26 octobre, 
avec comme personne-ressource M Au- 
rèle Godbout. au Complexe Ste-Domitille, 
308 A, boul Cartier ouest à Laval. Inscr. 
668-3670.

■
Le 17e Festin de la Sl-llubert, de (lus 

Pagé. se tiendra le vendredi 15 novembre 
prochain dès 18 h au Sheraton Laval. Ce 
festin sous la présidence d'honneur de M 
.lean Denis Vincent, président de Trustai 
Général du Canada, réunira les amateurs 
de chasse et pêche Les profits seront 
versés à la Maison Trail d'union qui s'oc­
cupe du traitement des toxicomanes, Ré­
serv : Ginelle Allaire au 328-6020.

Samedi 12 octobre à 10 h 30. conférence 
intitulée « À la découverte des philoso­
phies d'iirienl et (l'Occident à Nouvelle 
Acropole. 1631 rue St-Denis à Montréal.

Réserv. : 848-0553.

Aujourd'hui, collectes de sang (le la 
Croix-Rouge à Montréal au Centre per­
manent. 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
18 h, et à l’Université McGill. 3480 rue Mc- 
Tavish, de 10 h à 17 h. Rens. : 937-1941.

■
Le chant harmonique : un yoga du son 

avec Dominique Bertrand, compositeur, 
musieo-elhnologue et musieo-lherapeute, 
le 11 octobre de 19 h à 22 h et les 12 et 13 
octobre de9 h à 17 h, à l’Institut de crois­
sance holistique, 4388 rue St-Denis, suite 
301 Relis. : 525-8211.

Le Cercle amitié rencontre organise 
des soirées de danses tous les vendredis 
soirs, à compter de 20 h 30. au Centre des 
Zouaves. 370 rue des Sables à l.imoilou. 
833-1370.

■
Le Centre de lecture et d’écriture, 

groupe populaire en alphabétisation, of­
fre des ateliers gratuits, en petits grou­
pes Inscr. : 527-9097.

■
Le Centre Si-Pierre offre une session • 

sur l'initiation à la relation d'aide, du 8 oc­
tobre au 10 décembre Inscr. 524-3561.

■
l.'Kssor. organisme à but non lucratif, 

est un centre d’activités pour jeunes filles 
situé au 6404, 13e avenue à Montréal. 
Rens. Karen ou Andrée au 725-8308.

■
Le Complexe Desjardins a un urgent 

besoin de bénévoles pour la période du 
temps des Fêtes. Nous lançons une invi ­
tation aux groupes el chorales intéressés 
à venir se produire Les chants et mélo­
dies de Noël pourrronl être entendus du 
18 novembre au 23 décembre le midi 
et ou en soirée. 281-1870. poste 233.

■
Dans le cadre du programme de for­

mation du Centre St-Pierre. Vvon St-Ar 
naud, psycho-thérapeute, animera une 
session intitulée .. Le masculin et le fé­
minin dans l’expérience humaine et spi­
rituelle ». les 26et 27 oct Insci 524-3561, 
poste 303

■
Mulli-Écoute offre des services ano­

nymes et confidentiels, du lundi au ven­
dredi Sommes également à la recherche 
de bénévoles. 737-3604.

Colloque provincial sur la panique et 
l'agoraphobie, le vendredi 1er novembre. 
Rens : 1-800-267-5494

FAMOUS
PtAYIM

le devoir trRrfkjrnB «■■acsFP 
ont le plaisir d'inviter 250 personnes

a l'avant-première du film

/PRIXDWERPRETATION* 
T FEMININE ^ 
\ PRIX DE LA CRITIQUE S 
A INTERNATIONALE { 

PRIX OECUMENIQUE^ 
CANNES 91 A

i\ ex c\tvtv¥^
de véronique

Un film de Krzysztof Kieslowski avec Irène Jacob

Mercredi le 23 octobre à 19h30 
au cinéma Parisien

■ Le concoure 
débute le 8 octobre 
pour je terminer le 
16 octobre 1991
• U texte de$ 
réglements relatifs a 
ce concours sont 
disponibles cher 
C/FP Distribution.
• La valeur des pnx 
offerts est de 
$1700.00

Envoyez le coupon-réponse à : Concours "LA DOUBLE VIE..." 
a/s C/FP Distribution Inc. 8275, rue Mayrand, Montréal, Québec H4P 2C8

Nom:

Adresse: _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Ville:___________

Code postal: _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Tel.:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

IV: Les géants de la pub 1 h 30, 3 h 25, 5 h 25,
7 h 20, 9 h 10, mar. au jeu 3 h 25,5 h 25, 7 h 20,9 h 
10

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. René-Lévesque, Mil (283-8229)— ven 
Les entants du leu 19 h, 21 h.— sam dim 
Cinq siècles après 19 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- ven This Strange Pas­
sion 19 h — Belle de Jour 21 h — sam Sunset 
Boulevard 19 h — Some Like It Hoi 21 h — 
dim Il Grldo\9b - La Notto2l h 15- lun Hi­
roshima mon amour 20 h 30

CRÉMAZIE: (849-3456) — Dans la soirée 7 h, 9
h 05, dim. 2 h 15,4 h 30, 7 h, 9 h 05

DAUPHIN I: (849-3456) — Madame Bovaryc 6 h
15, 9 h 15, sam. 2 h, 6 h 15. 9 h 15, dim. 12 h 15,3 h 
15,6 h 15, 9 h 15 11: 37.2 le matin Bh 30, dim. 3 
h, 8 h 30— Le retour au lagon bleu 6 h 30. 
sam 2 h, 6 h 30, dim. 1 h. 6 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1 : (849-3456) - Late for 
Dinner 7 h 15, 9 h 15, sam. dim. 2 h, 7 h 15, 9 h 1! 
2: The Commitments 7 h, 9 h 20 sam. dim 2 h, 
7 h,9 h 20

DORVAL I: (631-8586) - Fisher King 6 h 30, 9 h 
20, sam. dim lun. 12 h 45,3 h 30, 6 h 30,9 h 20 II: 
Reach lor the Sfcysam dim lun 2 h 45— Pa­
radise! h 10, 9 h 30, sam. dim. lun. 12 h 30,4 h 50, 
7 h 10, 9 h 30— III: 101 dalmatlanssam. dim 
lun 1 h — Ernest Scared Stupid 7 h, 9 h, sam 
dim. lun. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. IV: Necessary 
Roughness 7 h 10, sam. dim. lun. 12 h 45, 7 h 
10— Rlcochet9h 15, sam dim lun. 3 h, 9 h 15

DU PARC 1: (844-9470)— Frankie and Johnny
6 h 25. 9 h 10, sam. dim. 1 h 05, 3 h 30, 6 h 25, 9 h 10 
2: Paradise 7 h 10,9 h 30 sam. dim. 12 h 30,2 h 
35. 4 h 45, 7 h 10.9 h 30 3: Fisher King 6 h 20, 9 
h. sam. dim. 1 h, 3 h 40. 6 h 20.9 h.

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Trompée 1 h 30, 3 
h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— 2: À propos 
d'Henri 1 h 20,3 h 20,5 h 20, 7 h 20,9 h 20

FAIRVIEW I: (697-8095) - Shattered! h, 9 h 15, 
sam. dim. lun. 12 h 35,2 h 45.4 h 55, 7 h. 9 h 15— 
II: 101 Dalmatians sam dim lun. 12 h 30— De­
ceived! h 10. 9 h 25, sam. dim. lun. 2 h 30, 5 h, 7 h 
10,9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
Black Rose 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 2: 
The Commitments 1 h 15,4 h. 7 h, 9 h 20, mer 1 
h15.4h.9h 30 3: Suburban Commando 1 h 
30,3 h 30,5 h 30,7 h 30,9 h 30 4: Delicatessen 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
ven Le Festival d'Oberhausen à Montréal
18 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) — Frankie and 
Johnny 6 h 30,9 h 05. sam. dim. lun. 1 h. 3 h 45, 6 
h 30, 9 h 05 2: Trompée 7 h, 9 h 15, sam. dim. lun. 
12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 15 3: Necessary 
Roughness 7 h 15,, sam. dim. lun. 12 h 15,2 h 30, 
4 h 45, 7 h 15— Rlcochel9b 30

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)— Mon­
tagnes de leu et L'oeut magique jusqu'au 23 
oct., représentations en français, mar. au dim. 13 h, 
14 h 30,16 h, 19 h., représentations supplémentaires 
dim au ven. 10h., ven. et sam. 22h., sam. et dim. 
17h 30— représentations en anglais mar. au dim. 11 
h 30 el 20 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fisher King 12 h 30, 3 h 
15,6 h 05.9 h sam. 11 h 35,12 h 30.3 h 15, 6 h 05. 
9 h

LAVAL : (688-7776) — 1 : Trompée 7 h 10,9 h 20, 
sam. dim. lun, 12 h 30, 2 h 40.4 h 50, 7 h 10.9 h 20 
ven sam dern spec! 11 h 50 2: Frankie and 
Johnny 6 h 40,9 h 10, sam. dim. lun. 1 h 10,3 h 50, 
6 h 40, 9 h 10 ven. sam. dern. spect. 24 h. 3: Trou­
bles 7 h, 9 h. sam. dim. lun. 12 h 40. 2 h 50, 5 h, 7 h,
9 h ven. sam. dern spect. 11 h 554: Génial mes 
parents divorcent! h 10.9 h 15. sam. dim. lun 
12h45,3h.5h 10.7h10.9h 15 ven. sam. dern 
spect. 24 h 5: Deceived 7 h 20, 9 h 30, sam. dim 
lun. 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 ven. sam 
dern spect 11 h 55 6' 101 Dalmatlenslr sam 
dim. lun. 1 h— Ricochet 7 h 15, 9 h 25, sam. dim. 
lun. 3 h. 5 h 10,7 h 15,9 h 25, ven. sam. dern. sped. 
24 h 7: Ernest Scared Stupid! h, 9 h, sam 
dim. lun. 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. ven. sam dern. sped.
11 h 50 8: Shattered! h 10, 9 h 15. sam. dim. lun.
12 h 50, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 10,9 h 15 ven. sam. dern. 
sped. 24 h 9: Fisher King 6 h 30. 9 h 30, sam 
dim. lun. 12 h 30, 3 h 30, 6 h 30, 9 h 30 ven sam. 
dern sped 24 h 1510: Le roi pécheur 6 h 20, 9 
h 20, sam. dim. lun. 12 h 20, 3 h 20, 6 h 20, 9 h 20 
ven. sam. dern, sped. 24 h 1011 : Paradise7 h, 9 
h 10. sam. dim. lun. 12 h 20,2 h 40, 4 h 50,7 h. 9 h
10 van. sam. dern. sped. 24 h, 12: Necessary 
Roughness 7 h 20, 9 h 35, sam. dim. lun. 12 h 10, 
2 h 40,5 h 05. 7 h 20,9 h 35, ven. sam dern. sped 
24 h 05

LAVAL 2000 1: (849-3456)- Robe noire 7 h 30. 
9 h 30, sam. dim. 1 h 30, 3 h 25,5 h 30, 7 h 20, 9 h 30
2: La lin de Freddy, l’ultime cauchemar9 h

Des pilotes en l’air 7 h 10. sam dim. 2 h, 3 h 35. 
5 h 15,7 h tO

LOEW’S l:(861-7437) — Frankie and Johnny 1
h 15.3 h 50,6 h 30.9 h 05, sam. dern. sped. 11 h 35 
II: Dead Again 12 h 15.2 h 30,4 h 45, 7 h 10, 9 h 
30 sam dern sped. 11 h 45 III: Paradise 12 h 10,
2 h 20,4 h 40. 7 h, 9 h 25 sam. dern. spect 11 h 40 
IV: Robin Hood Prince ol Thieves 12 h 30, 3 
h 15, 6 h 10, 9 h 05 sam. dern. sped. 11 h 50 V: 
Man In the Moon 12 h 45.3 h, 5 h 15, 7 h 30.9 h 
40 sam. dern. sped. 11 h 45

OUIMETOSCOPE:(525-86ÛO) — ven Salle 1
Décalogue 9-1019 h— Music Box 21 h 15— 
Salle2 L'Autrlchlenne!9b 40— Mes deux 
hommes 21 h 30— sam Salle 1 Décalogue 
1-219 h— The Belly ol an Architect 21 h 15— 
Salle 2 Hudson Hawk 19 h 15— Scenes from 
a Mall 21 h — dim Salle 1 Halfaoulne 16 h — 
Décalogue 3-419 h— Thelma el Louise 21 h 
15— Salle 2 Les folles aventures de Picasso 
16 h 30— Théorème 19 h 40— Confrontation 
à la barren h 30— lun Décalogue 5-619 h — 
Uranus 21 h 15— salle 2 Mon cher sujet\9 h 
40— Mes deux hommes 21 h 30

OUTREMONT: (273-0437)- ven Cinéma pa- 
radlso2 h — C'est ma mort après tout! h — 
L'éveil 9 h 30

PALACE 1 : — Ernest Scared Stupid 12 h 20,2
h 25, 4 h 30,6 h 45,9 h 05 sam, dern sped. 11 h 10 
II: Ricochet\2 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h. 9 h 25 
sam dern sped. 11 h 45 III: Naked Tango 12 h
20.2 h 35.4 h 40. 7 h, 9 h 15 sam. dern. sped. 11 h 
20— IV: Reach tor the Sky 12 h 15,2 h 15,4 h 
20— Terminator 2 6 h 20, 9 h 05 sam dern 
sped 11 h 40 V: Showdown.ln Little Tokyo 
12 h 45, 2 h 45, 4 h 45, 6 h 50, 9 h 10 sam. dern. 
sped 11 h 15 VI: Necessary Roughness 1 h
30,4 h, 6 h 40,9 h 15 sam. dern sped 11 h 40

PARADIS I: (849-3456)- Des pilotes en l'alrB 
h 45, sam dim lun. 2 h 45.6 h 15,9 h 45 — La lin 
de Freddy, l'ultime cauchemar 7 h, sam dim. 
lun 1 h, 4 h 30. 8 h. Il: Danger public! h 15, 9 h, 
sam. dim. lun. 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h — La cham­
pionne! h 15, sam. dim. lun. 1 h 10,3 h 10,7 h 10 
III: La retour au lagon bleu 9 h 15, sam dim 
lun. 5 h 10, 9 h 15

PARISIEN I: (866-3856)- Naked Tango 1 h 10,3 
h 10,5 h 15, 7 h 20,9 h 3011: Immunité diplo­
matique 12 h 50, 3 h 05, 5 h 10,7 h 15, 9 h 30 III: 
Le porteur de serviette 12 h 45,3 h, 5 h 05, 7 h 
10, 9 h 30 IV: Génial mes parents divorcent 
12 h 40, 2 h 55, 5 h, 7 h 05, 9 h 20 V: Voyage vers 
l'espoir 12 h 15. 2 h 30. 4 h 45, 7 h, 9 h 20 VI: Le 
roi pécheur 12 h 20,3 h 10,6 h 05,9 h 7: Trou­
bles 12 h 45,3 h, 5 h 05. 7 h 10,9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - The Su­
per1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 11: Shout 1 h 30,3 h 30, 
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 III: Freddy's Dead the Fi­
nal Nightmare 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (849-3456) - La cham­
pionne! h, sam. dim. lun. 1 h, 3 h. 5 h, 7h.— La 
Un de Freddy, l'ultime cauchemar9 h 2: 
Des pilotes en l'air! h 05, sam dim. lun 1 h 10,
3 h 10, 5 h 10,7 h 05— Le retour au lagon bleu
9 h.

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)- 1 : 
Europa Europa 7 h, 9 h 10, sam. dim. 1 h 30,4 h, 
7 h, 9 h 10 2: Shout 7 h 20, 9 h 20, sam. dim. t h 
35, 3 h 30.5 h 25, 7 h 20! 9 h 20 3: Korczak 7 h, 9 
h 15, sam. dim. 1 h 45. 4 h 15, 7 h, 9 h 15 4: The 
Commitments 7 h 05,9 h 20. sam dim. 2 h 05,4 
h 35, 7 h 05,9 h 20 S: The Super7 h 05,9 h. sam. 
dim. 1 h 30, 3 h 20, 5 h 10, 7 h 05. 9 h 6: Sub­
urban Commando 7 h 20,9 h 15, sam. dim. 1 h
35.3 h 30,5 h 25, 7 h 20,9 h 15 7: Late tor Din­
ner! h 10,9 h 10. sam. dim. 2 h, 4 h 05, 7 h 10, 9 h
10

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)— 
sam Extra Sick and Twisted Festival ol 
Animation 7 h 15, 9 h 30— The Rocky Horror 
Picture Show 11 h 30— dim Fantasia 3 h — 
Thelma é Louise 5 h — Extra Sick and 
Twisted Festival ot Animation 7 h 15, 9 h 
30— lun Thelma A Louise ! h 15— Extra 
Sick and Twisted Festival ot Animation 9 h 
30

VERSAILLES l:(353-7880) - Le roi pécheur 6 h
20, 9 h, sam. dim. lun. 12 h 50, 3 h 30, 6 h 20,9 h, 
ven sam dern sped. 11 h 35 II: Trompée 7 h 15. 
9 h 30, sam. dim. lun. 12 h 30,2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 
30 ven sam dern sped 11 h 30 III: 101 Dalma­
tiens Ir sam dim lun 3 h — A propos d'Henri 
7 h 15,9 h 35, sam. dim. lun. 12 h 45, 5 h 10, 7 h 15, 
9 h 35 ven. sam dern. sped. 11 h 45IV: Termi­
nator 2 Ir. 6 h 20, sam. dim. lun. 1 h, 3 h 40.6 h 20 
ven, sam. dern. sped. 11 h 15— ricochet9 b. V: 
Frankie and Johnny 7 h, 9 h 15, sam dim lun 1 
h, 2 h 50,4 h 50, 7 h, 9 h 15 ven. sam. dern. sped. 11 
h 25 VI: Troubles 7 h 05, 9 h 10, sam. dim. lun. 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h 05,9 h 10 ven. sam. dern. sped. 11 h 
20.

CINÉMA
QUÉBEC
CANARDIÉRE: (661-8575)—Le retour au lagon

bleu 19 h, 21 h 05

CINÉMA LIDO: —Des pilotes en l'alrven au
lun. 13 h, 19 h, 21 h, mar. au jeu. 19 h, 21 h — La 
championne ven. au lun. 13 h, 19 h, mar au jeu 
19 h — Kick Boxer 21 h — Danger public ven 
au lun. 13 h. 19 h, mar. au jeu. 19 h.— A propos 
d'Henri21 h 10— Le retour au lagon bleu 
ven au lun. 13 h, 19 h, 21 h 10, mar. au jeu. 19 h, 21 
h 10— Trompéeven au lun. 13 h, 19 h, 21 h 10. 
mar. au jeu. 19 h, 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)— Delicatessen ven au 
dim. 12 h, 13 h 50.15 h 40.17 h 30,19 h 20,21 h 10. 
23 h., lun. au jeu. 12 h, 13 h 50,15 h 40,17 h 30,19 h 
20, 21 h 10

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- Immu­
nité diplomatique 7 h 20, 9 h 20, sam dim lun 1 
h 20, 3 h 20, 5 h 20.7 h 20,9 h 20 2: Le roi Fisher
6 h 10,9 h . sam. dim. lun. 12 h 30,3 h 20,6 h 10,9 
h. 3: Trompée7 h 15,9 h 15. sam, dim. lun. 12 h 
35,2 h 50,5 h, 7 h 15,9 h 15 4: Troubles 7 h 15,9 
h 15, sam. dim. lun. 12 h 40, 2 h 50,5 h, 7 h 15, 9 h 
15 5: Terminator 2 6 h 15,9 h 05, sam dim lun 
12 h 50, 3 h 30, 6 h 15, 9 h 05 6: 101 Dalmatiens 
Ir sam dim. lun. 12 h 50— A propos d'Henri 7 h 
10,9 h 25, sam. dim. lun 2 h 35.4 h 50. 7 h 10.9 h 
25

PLACE CHAREST: (529-9745)- Robe noire 12
h 20,14 h 30,16 h 45,19 h, 21 h 20- L'assassin 
Jouait du trombone 13 h 30.16h 15.19h 05,21 
h 20- Barton Flnk 13 h 10,15 h 40,19 h 10,21 h 
40- Madame Bovary 12 h 30,15 h 35,18 h 30, 
21 h 25- Robin des Bols 12 h 30,15 h 30,18 h 
40.21 h 30— Des pilotes en l'air 12 h 50,15 h, 
17 h 05,19 h 20,21 h 40— La championne 12 h 
30,14 h 40,16 h 55,19 h 30- Nelllgan 21 h 35- 
La lin de Freddy, l'ultime cauchemar 13 h. 
15 h 20,17 h 20.19 h 40.21 h 50

LE PARIS: (694-0891)— Danger public 19 h, 21 
h, dim. 14 h 30,19 h, 21 h — Demoiselle sau- 
vage!9h 15, 21 h 15, dim. 14 h 45.19 h 15,21 h 
15— Late tor Dinner 19 h 30. dim 15 h, 19 h 
30— The Super 21 h 30

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Thelma et 
Louise 9 h, sam. dim. 3 h 50,9 h.— Ricochet6 h 
30, sam dim 1 h 30, 6 h 30 11: L’agent tait la 
tarce 7 h 15,9 h 15, sam. dim. 1 h 30,3 h 30.5 h 20,
7 h 15,9 h 15

STE-FOY 1: (656-0592)— Frankie and Johnny
6 h 50, 9 h 15, sam. dim. 1 h 30.4 h 15, 6 h 50.9 h 15 
2: Fisher King 6 h 20,9 h sam dim 1 h, 3 h 40, 6 
h 20, 9 h 3: Deceived 7 h 15,9 h 25, sam, dim. 1 
h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15,9 h 25

MUSIQUE
Classique
ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 

Sherbrooke, Montréal— Le Trio Riverain, le 11 oct. à 
12h.

BISHOP STEWART MEMORIAL CHURCH:
Frelighsburg (514-248-7614)— Le Centre d'Arts Mis- 
sisquoi présente André Marchand, dans un cencerl 
de musique traditionnelle québécoise, avec la parti­
cipation de Lisa Ornslein et Norman Miron, le 12 oct 
à 20h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS- 
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (872-5338)— 
Concert de Inouk Demers, guitariste, oeuvres de 
Bach et Martin— Jens Uwe, guitariste, oeuvres de 
Bennett; Ponce el Turina, le 13 oct. à 15h.30

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 
/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam. à I7h. et 10h. et 11 h. le 
dim.— Les 12-13 oct. oeuvres de Bach el Fresco- 
baldi

ÉGLISE ST-SAUVEUR: Sl-Sauveur (1-800-361- 
4595)— L'Ensemble Amati. dir. Raymond Dessainls, 
concert Mozart, avec Liette Turner, soprano el Jean- 
Clément Bergeron, baryton, le 12 oct. à 20h.

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary, 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir. Gilbert Patenaude, tous les dim. à 
11 h.— Raymond Daveluy à l'orgue à 15h 30.

PAVILLON DES ARTS DE STE-ADÊLE: 1364 
chemin Ste-Marguerite, sortie 69 autoroute des Lau- 
renlides (514-229-2586)— Concert de Alain Lelevre, 
pianiste, oeuvres de Soler, Chopin el Wagner-Liszt, 
le 12 oct. à 20h

SALLE REDPATH: 3459 McTavish, Montréal (848- 
1053)— La Société des Concerts Alternatifs du Qué­
bec présente • Divers Univers i 7 jeunes composi­
teurs, du quatuor à cordes à la musique électroa- 
couslique, théâtre musical, danse, le 11 oct. à 20h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Les Ballets Classiques de Montréal, le 11 
oct. à 20h — Institut Canadien des Arts, Les Virtuo­
ses de Moscou, Vladimir Spivakov, violon, Lucille 
Chung, piano, oeuvres de Mozart, le 12 oct à 20h — 
Orchestre du Conservatoire de musique de Montréal; 
Rafti Armenian, chel, le 13 oct. à 20h.

Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Vieux-Mont­

réal (842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 
02h 30 — Pierre Verville en spectacle, du 10 au 13 
oct el du 17 au 20 oct

AU P'TIT BAR: 3451 St-Denis, Montréal (281 - 
9124)— Jazz tous les mardis à 21 h avec J. Vamer et 
S Legaull à 21 h.— Tous les lundis, Didier Dumou- 
lier

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Bob Walsh, les 11-12-13 oct 
à 22h 30

BAR BRAQUE: 980 est Rachel. Montréal (523- 
9738)— Tous les dimanches de 20h a 01 h. le Trio 
Randy Doherty

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer. Mont­
réal (842-8656)— Le qualuor de Johnny Scott el 
Geollrey Lapp, en permanence, lun. mar de 19h à 
24h , mer. au ven. 17h 30 à 22h.— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au ven à compter 
de 22h . le sam à compter de 21630, invité les 11-12 
oct.. Kevin Dean, trompette— Billy Georgette en 
solo, lun. mar de 17h à 19h.— Trio Billy Georgette, 
sam de 18h. à 21 h 30— Le Irio de Bernard Pnmeau, 
le dim de 18h 30 à 24h . invité le 13 oct OaveTur- 
ner. sax alto

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 Le-
moyne, Vieux-Montréal (288-5508)— Jesse Pessoa, 
lun au ven, à 17h 30

CAFÉ DES ARTS: 1567 St-Denis. Monlréal (987- 
9533)— Le Irio Denis Lepage, le 12 oct à 22h

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario, Monlréal (845- 
7932)— The Jazz Guys, les 11-12 oct à 21 h 30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Catherine Marchand en spectacle, les 1 M2 
oct à 22h.

SPECTRUM: 318 ouest Sle-Calherine, Monlréal 
(861 -5851 )— Vilain Pingouin, le 11 ocl. à 20h 30 le 
12 ocl à 19h.30

FESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE 
ACTUELLE DE VICTORIAVILLE: VEN Ce-
gep de Victoriaville: 475 est Notre-Dame, Victoriavil- 
le— Bob Ostertag, à 13h.— Ensemble Denis 
Schingh, à 17h — Ferdinand el les Philosophes, à 
24h — Église Ste-Victoire: 99 est Notre-Dame, Victo­
riaville— Mikhail Alperin, Arkady Shilkloper, à 20h_
Le Grand Calé: 2 rue Drouin, Victoriaville— René 
Lussier, à 22h — SAM. Cegep: Joan La Barbara, à 
13h — Michel Doneda, Daunik Lazro, Ninh Le Quan, 
à 17h.— Justine, à 24h.— Le Grand Calé: Doctor 
Nerve, à 15h — Muhal Richard Abrams Octet, à 
22h — Église Ste-Victoire: David Murray, Dave Bur­
rell, à 20h.— OIM. Cegep: Konrad Bauer, à 13h._
Harmonia Viva, à 17h— Non Credo, à 24h.— Grand 
Calé: Hal Russell Nrg Ensemble, à 15h.— Anthony 
Davis Group, à 22h.— Église Ste-Victoire: Qualuor 
Balanescu, à 20h — LUN. Cegep: Barry Guy, à 
13h.— Hans Koch. Martin Schütz, Fredy Studer, à 
17h.— Grand Calé: Zeena Parkins, à 15h — Aller 
Dinner, à 22h — Église Ste-Victoire: Ensemble de 
musique nouvelle De Vilnius, à 20h.

THÉÂTRE
CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 

« Les trompettes de la mort » de Tilly, adaptation de 
Michel Tremblay, m. en s. Marie Laberge, du 4 sept 
au 19 oct à 20h

THE DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame, 
Monlréal (931-8731)— Le département de théâtre de 
Dawson College présente < Love's Labour's Lost. 
de Shakespeare, m. en s. John Lucas, du 9 au 12 
ocl et du 17 au 20 oct à 20h., matinées les 11-17 
ocl à I2h 30

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)- 
< Inventaires • de Philippe Minyana, m. en s. Louise 
Laprade, du 17 sept, au 19 ocl. à 20h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Monlréal (521- 
4191)— • L'homme qui n'avail plus d'amis » texte el 
m. en s. Robert Gravel, du 8 ocl. au 9 nov., mar au 
sam. à 20h 30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Monlréal 
(526-6582)— « Crime el châtiment » d'après Dos­
toïevski, conçu et adapté par Gabriel Arcand, du 24 
sept, au 13 ocl., mar. au dim. à 20h.30

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: Salle 
Denise-Pelletier, 4353 est Sle-Calherine, Monlréal 
(253-8974)— Le Théâtre La Rallonge présente . La 
contrebasse ■ de Patrick Suskind, m. en s. Pierre 
Moreau, du 26 sept au 26 ocl. à 20h.

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau. Monlréal (523-2246)— « Ne blâmez jamais 
les bédoins > opéra de chambre d'Alain Thibault, li­
vret de René-Daniel Dubois, m en s. Joseph St-Ge- 
lais, avec Pauline Vaillancourl, du 19 sept, au 19 
ocl., mar. au sam. à 20h.30— Marie-Jo Thério, au- 
teure-compositeure-interprète, les 13-14 oct à 
20630

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de l'Avenir, 
Laval (522-1245)— « Le valseur » de Norman Ba- 
rasch, adaptation Michel Forget, m. en s Monique 
Duceppe, du 17 au 20 ocl el du 24 au 27 ocl. à 20h.

SALLE ANDRÉ-PAGÉ: 360 est Laurier. Monl­
réal— Les finissants de l'École nationale de théâtre 
présentent » La lin de l'été ■ m. en s, Yves Desga­
gnés, du 15 au 18 ocl. à 206. le 19 oct. à 136 et 206

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3888 St-Denis, 
Monlréal (282-3900)— « La trilogie des Brassard . 
de Michel Tremblay, m. en s. André Brassard, du 27 
sept, au 31 oct., mar. au jeu à 20h. ven. sam. à 19h, 
dim. à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR- 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— jhayna Maidel • de Bar­
bara Lebow, m. en s. Fra,.k Wittow, du 3 au 27 ocl.. 
mar au sam. à 20h„ dim. à 19h , matinées les sam. à 
14h. el les mer. à 13h,

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA. Monlréal 
(842-2112)— « Ils étaient tous mes fils • de Arthur 
Miller, m en s. Serge Denoncourl, du 11 sept, au 19 
ocl., mar. au ven. à 206, sam. à 16h.30 et 21h.

THÉÂTRE DE MARIONNETTES LE BIS­
CUIT: 221 ouest Sl-Paul, Vieux-Montréal (845- 
7306)— » Éléphanlissimo . texte et m. en s. Benoit 
Dubois, conception de marionnettes Vladimir Ageev, 
â compter du 13 juillet, les sam. el dim. à 15h . ouvert 
les jours de semaine pour les groupes qui réservent

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Monlréal (861-0563)— ■ Inès Pérée el 
Inal Tendu . de Réjean Ducharme, m en s. Lorraine 
Pintal, jusqu'au 19 oct., mar. au ven. à 20h , sam. 
16h. et 21h

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins. Monlréal (845-7277)— « Lion dans les rues • 
de Judith Thompson, m. en s. Claude Poissant, du 
16 sept, au 12 ocl., mar. au sam. à 20h.. dim. à 15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Monlréal (844-1793)— « Lettres d'amour. de A.R 
Gurney, traduction el adaptation de Jean Leclerc, m 
en s. Michèle Magny, du 1er ocl. au 3 nov., mar. au 
ven. è 206, sam. 166 et 21h, dim. 15h.

LE TRITORIUM: coin Ontario et St-Denis, Monl­
réal— Méchants Boris présente • Les aventures de 
Stemhop • texte de Jean Gaudreau, Chantal Bes­
sette et Yves Michaud, m. en s Jean Gaudreau, du 4 
au 20 ocl à 206

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie, Québec— ■ Bousille el les justes ■ de 
Gralien Gélinas, m. en s. Lou Fortier, du 17 sept, au 
12 ocl., mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean. Qué­
bec (418-694-9631)— • Névrose à la carte . de Ch­
ristopher Durang, adaptation de Jean-Pierre Berge­
ron, m en s. Gill Champagne, du 17 sept, au 12 ocl., 
mar au sam à 20630

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est rue Crémazie, Qué­
bec (418-529-2183)— Le Théâtre de la Commune 
présente • À loi pour toujours, la Marie-Lou • du 13 
nov au 1er déc

VARIETES
AUDITORIUM ÉDOUARD-MONTPETIT: 100

est de Gentilly, Longueuil (282-9362)— Les Grands 
Explorateurs présentent. Derniers seigneurs de ('In­
dus • avec Patrick Moreau, du 10 au 14 ocl. ven 
sam 196 el 21 h 30, dim. 13h 30.16h e120h

BOZO BISTRO BAR: 6121 Morin, Val-Morin (819- 
322-2454)— Odette Coulombe el Rock Gingras, du 
mer au sam — Richard Joe Leroux, les dim el lun

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 Sl-Jacques, Monl­
réal (526-7525)— Renée Claude présente J'ai ren­
dez-vous avec vous, en commémoration avec le 10e 
anniversaire de la mort de Georges Brassens, les 11- 
12 ocl el 18-19 ocl. à 20h 30

LE P'TIT BAR: 3451 St-Denis, Monlréal (281- 
9124)— Semaine Jacques Brel avec Pierre Fournier, 
du 9 au 13 ocl — Tous les lundis soirs, Didier Du- 
moulier. accordéon-chansons-musette

THEATRE L'OLYMPIA: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (282-9362)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent Trésors de l'Espagne, avec Robert Jean, du 
14 au 20 ocl., lun au mer à 20h , |eu 19h„ ven.sam 
196 el 21 h 30, dim 13h 30 et 16h

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. VENDREDI 11 OCTOBRE

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• quatuor Lzz jeune fille et la mort, 3-4e mouv. 
(Schubert/Mahler)

• 5 danses allemandes et 7 trios avec coda (Schubert)
• symphonie no 80 (Haydn)

DEMAIN SOIR, 22:00

• concerto pour piano no 9 K. 271 Jeune Homme 
(Mozart)

• symphonie no 35 K. 385 Hajfner (Mozart)
• symphonie no 4-op. 90 Italienne (Mendelssohn)
• concern pour flûte RV 509, 514 (Vivaldi)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321 I

La vision «lu vitmlriMli soir ni un «‘lin «r«»«*il
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFT (R.C.) 
Montreal

17h30 / Ce soir Détecteurs 
de mensonges

Cinéma : Milagro —Am. 88
Avec John Heard et Sonia Braga

Le Téléjournal g
Le Point/météo/sport

Studio libre Cinéma

rq WCAX (CBS) 
° 1 Burlington

News News g The Golden 
Girls

Princesses Baseball / Troisième match de la série de Championnat News Dark Justice

rïTj WPTZ(NBC) 
9 ; Plattsburgh

News News g Jeopardy I Wheel ol 
Fortune

Real Lite g Expose g Dear g
John

Flesh 'N g 
Blood

Reasonable Doubts g
__________

News The Tonight Show

n CBMT(CBC) 
Montréal

Newswatch CBC News­
magazine

Max g
Glick
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CINÉMA

Gagner un Oscar
ne change pas Xavier Koller mais ...

Nathalie Petrowski

IL Y A des gens qui vont au cinéma 
pour se faire raconter une belle his­
toire, bien faite, bien ficelée, une his­
toire à l'esthétique sûre et à l’idéo­
logie irréprochable; des gens qui ne 
peuvent pas supporter les fautes de 
goût de la réalité quand elle est noire 
ni les abîmes de la souffrance quand 
elle est trop appuyée; des gens qui 
ne veulent surtout pas qu’on les dé­
range dans leur petit confort intel­
lectuel et qui sont prêts à crier au 
mélodrame quand un cinéaste a le 
malheur de braquer sa caméra sur 
la misère humaine, pas la misère en 
carton-pâte façon hollywoodienne, 
mais la petite misère pauvre et sans 
moyens, la misère d'un regard ahuri 
devant les raffinements de la ma­
gouille moderne.

Ces gens-là ont crié au scandale 
quand Cyrano n'a pas gagné l’Oscar 
du meilleur film etranger au prin­
temps dernier. Ils ont trépigné quand 
ils ont su que Voyage vers l'espoir de 
Xavier Koller l’avait à sa place, rem­
porté. Quoi un petit film anonyme, 
suisse de surcroit, un mélodrame sur 
les problèmes d’immigration avait 
osé voler la vedette au grand Cy­
rano. Ridicule, ont-ils clamé en 
choeur pour masquer leur étonne­
ment. Parfaitement ridicule.

« J’ai été le premier surpris, dit 
Xavier Koller, j’étais tellement con­
vaincu que Cyrano allait gagner, que 
j’ai reçu la nouvelle comme un veri­
table choc. Je crois que je n’en suis

toujours pas remis. » Le cinéaste en 
face de moi, assis devant sa tasse de 
café froid et son paquet vide de ci­
garettes, n'a l’air de rien. Par rien je 
veux dire qu’il ne dégage pas grand- 
’chose sinon une sorte de froideur po­
lie, de retenue de bonne famille qu’un 
anneau poinçonné dans son lobe droit 
vient contredire. Il a 47 ans, parle un 
français modulé de sons germani­
ques et dit qu’il aime l’humanité 
même si cette dernière n’est pas tou­
jours bonne à aimer ni belle à voir. Il 
dit aussi qu’il fait des films pour les 
petites gens qui n’ont pas de voix 
même si ces mêmes petites gens ne 
verront probablement jamais ses 
films.

Né à Schwyz au coeur de la Suisse 
profonde, Koller voulut d’abord être 
clown mais sur les conseils d’un père 
autoritaire qui lui rappela qu’il l’était 
déjà, il suivit un cours de mécanicien 
en précision avant de tout laisser 
tomber pour le théâtre et pour Bec­
kett, son idole sur terre. Il com­
mença sa carrière dans le théâtre, 
dériva tranquillement vers le ci­
néma où il ne fit de son propre aveu 
que des flops retentissants, à savoir 
des films privés sans autre public 
que le cercle restreint de ses amis. 
Hannibal son premier film réalisé en 
72 fut toutefois invité à la Quinzaine 
de Cannes et Tanner, le noir réalisé 
en 86, primé à Montréal. Pour gagner 
sa vie et payer ses dettes, Koller 
s’enrôla dans' les forces télévisuelles 
et orchestra des happenings en di­
rect sur des sujets chauds comme

l’homosexualité qui firent beaucoup 
jaser la bonne société de Zurich.

Koller manifestement aime pro­
voquer. Ce goût de secouer la cage 
est probablement à l’origine du geste 
qu’il a posé un jour à Paris en décou­
pant dans un journal suisse-allemand 
un fait divers dans lequel un enfant 
turc accompagné par ses parents 
était mort de froid en voulant traver­
ser clandestinement la frontière 
suisse. « Je ne sais pas pourquoi j'ai 
découpé l’article ni pourquoi cette 
histoire s’est mise à me hanter. Tout 
ce que je sais c’est qu’un jour n’en 
pouvant plus, j’ai imaginée une his­
toire et je l’ai écrite d’un trait pour 
me défouler. »

Koller rentra en Suisse peu de 
temps après son exercice de défou­
lement et constata que l’histoire qu’il 
avait imaginée à partir d’un seul ar­
ticle de journal, correspondait en 
tous points à la vraie histoire dont les 
journaux n'avait cessé de parler. Il 
eut alors la confirmation que cette 
histoire était pour lui et qu’il lui fal­
lait au plus vite, un producteur.

Quant aux parents du petit garçon, 
il alla à leur rencontre en Anatolie 
avec l’interdiction de ramener le su­
jet sur le tapis. « La famille du petit 
garçon voulait bien que je porte leur 
histoire à l’écran mais ils ne vou­
laient pas en parler, la douleur était 
encore trop vive. Elle l'est restée 
jusqu’à aujourd’hui.»

Pour Xavier Koller, Voyage vers 
l’espoir est avant tout une méta­
phore sur l’immigration, sur les rap­
ports nord-sud, sur cette force irra­

tionnelle qui pousse les plus démunis 
à prendre l’enfer pour le paradis. 
« C’est une film sur la perte d’inno­
cence du monde rural lorsqu’il se 
frotte au monde urbain et matéria­
liste, dit-il. L’adaption pour ces im­
migrants est toujours difficile que 
l’on soit en Suisse ou au Québec. 
C’est pourquoi c'est notre devoir de 
respecter ces gens-là, de les accueil­
lir et de les aider. »

Il y a présentement en Suisse 
60 00Ô réfugiés, toutes nationalités 
confondues qui attendent un permis 
de travail. Placés dans les villages 
chez les gens, ces immigrants à moi­
tié reçus comprennent mal ce désert 
froid et neutre qu'ils avaient imaginé 
comme étant le paradis. Et bien 
qu’ils se sentent mal à l'aise, ils sa­
vent qu’ils ne peuvent plus faire mar­
che arrière. Le retour chez eux se­
rait un échec plus grand que leur 
naufrage en Suisse.

Xavier Koller a fait un film pour 
eux, un film qu’ils ne verront pas, 
dont ils n’entendront même pas par­
ler mais qui changera peut-être la 
perception qu’ont d'eux les bonnes 
gens de la Suisse et d’ailleurs quand 
ils les voient déambuler dans la rue 
avec leurs vêtements démodés et 
leur air ahuri. « Nous n’avons pas le 
droit de leur enlever l’espoir, dit Xa­
vier Koller qui entreprend son pro­
pre voyage vers l’espoir cette année 
alors que fort d’un Oscar, il réalisera 
sa première co production avec la 
bénédiction d’un paradis, nommé 
Hollywood.

PHOTO JACQUES GRENIER
Xavier Koller
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Mythes bachiques
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N’ayons pas peur des mots, le vin est 
une boisson de luxe et le restera 
toujours puisque son prix de vente 
n'en permet pas la banalisation.
C’est le lot d'un pays importateur. Si 
aujourd’hui c'est un luxe à la portée 
de tous il n’en fut pas toujours ainsi. 
Longtemps l’apanage des plus 
fortunés, le vin a malheureusement 
attiré au sein de ses admirateurs les 
snobs et les prétentieux. Ces 
sombres personnages se 
caractérisent par cette manie, cette 
compulsion à rendre les choses 
exclusives, à faire en sorte que 
l’objet de leur passion devienne 
inaccessible à la masse ce qui leur 
permet d’être encore plus snob et 
prétentieux. C’est une question de 
survie. À partir de simples gestes 
logiques et nécessaires, ils ont créé 
et entretenu plusieurs mythes. 
Permettez-nous d’en démolir 
quelques uns.

Le débouchage
Voilà une croyance qui a la vie 

dure : celle de déboucher une 
bouteille de vin quelques heures 
avant de la servir pour permettre au 
vin de « respirer ». Rien n’est aussi 
inutile. La surface de vin exposé à 
l’air, équivalente à celle du goleau, 
est si faible que très peu de vin 
s’oxyde suffisamment pour modifier 
quoi que ce soit. Si l’on veut vraiment 
aérer le vin alors il faut le transvaser 
dans une carafe. Mais pourquoi 
voudrait-on oxyder le vin ? Deux 

•réponsess’imposent. La première 
est historique et s’explique par les 
nombreuses tares oenologiques dont 
souffraient les vins à l’époque. 
L’aération du vin pouvait etre alors 
bénéfique pour débarrasser le vin 
des faux goûts et mauvaises odeurs 
dues à des problèmes fermentaires 
et de vinifications comme par 
exemple la reprise de fermentation 
en bouteille ou le déclenchement de 
la fermentation malolactique en 
bouteille après la mise suite à une 
élévation de température...
11 eureusement ces problèmes sont 
choses du passé et la nécessité 
d’aérer le vin est aujourd’hui 
obsolète. L'autre raison valable pour 
aérer le vin s’applique aux vins 
tanniqueset astringents qui profitent 
d’une bonne aération en 
s’assouplissant et en développant 
quelques parfums. Cette pratique est 
courante en Italie, en particulier 
dans le Piémont, pays du très 
tannique et austère Barolo. 
L’aération permet le développement 
des parfums plus lourds mais fait 
disparaître les parfums les plus 
volatils. On se prive donc d'une part 
appréciable du bouquet. Aussi il 
faudrait être naïf pour croire qu’une 
aération brusque et violente donne 
les mêmes résultats sur le vin qu’on 
long et lent vieillissement en 
bouteille. Pour notre part nous 
préférons déboucher le vin à la 
dernière minute, le servir 
rapidement quitte à l’aérer dans le 
verre pour lui permettre de s’ouvrir.

La décantation
La décantation consiste à séparer 

le vin des matières solides qui ont 
précipité dans la bouteille en le 
transvasant dans une autre bouteille 
ou une carafe. Ces matières solides 
proviennent de la floculation et de la 
précipitation des tannins et des 
matières colorantes du vin forment 
la « lie » ou le « dépôt » que l’on 
observe dans les vieilles bouteilles 
de vins rouges. Ce dépôt a un goût 
très amer et il convient de l'éliminer 
pour ne pas nuire aux saveurs du vin. 
Compte tenu de l’oxydation violente

qu’entraîne la décantation, il est 
logique de le faire juste avant de 
servir et n’est indiqué que dans le cas 
des vins vieux contenant un lourd 
dépôt. Mais il y a vieux et vieux. 
Certains vins deviennent 
extrêmement fragiles avec l’âge et 
dans ce cas la décantation devient 
néfaste. Nous avons l’expérience de 
très vieux vins de Bordeaux qui ont 
été littéralement brisés par la 
décantation devient néfaste. Nous 
avons l’expérience de très vieux vins 
de Bordeaux qui ont été 
littéralement brisés par la 
décantation. Ils se sont effondrés en 
quelques minutes. Seuls les vieux 
vins les plus costaux supportent la 
décantation. C’est pourquoi vous ne 
verrez jamais un Bourguignon 
décanter un vieux rouge. Ils ont la 
sagesse de servir la bouteille en une 
seule fois dans quelques verres 
plutôt que de décanter le vin en 
carafe afin de ne pas perdre les 
parfums les plus subtils ni soumettre 
le vin à un stress qui le tuerait.

Une autre considération pour 
décanter le vin serait d’ordre 
purement esthétique, celle de 
présenter le vin dans une belle 
carafe de cristal, toujours de mise 
sur une belle table. Il va sans dire 
que l'on décantera le vin à table au 
dernier moment.

Rafraîchir le vin
Les bons vins blancs se servent 

frais pas froid et pour rafraîchir la 
bouteille rien de tel qu’un sceau 
d’eau glacée. Nous sommes d’accord 
jusque là mais quand certains 
auteurs proscrivent l’usage du 
réfrigérateur pour refroidir le vin, 
nous sommes estomaqués et pantois. 
Que peut-on reprocher à notre bon 
vieux frigo ? C est tellement plus 
simple (ce doit être cela qu’ils 
n’aiment pas) et le refroidissement 
est plus doux à l’air froid que dans 
l'eau glacée et donc moins 
traumatisant pour le vin. Une heure 
au frigo, pas au congélateur, pour 
frapper une bouteille de champagne 
ou de sauternes et JO minutes pour 
rafraîchir un grand bourgogne blanc. 
Et pourquoi pas un petit 15 minutes 
pour la bouteille de rouge qui a 
séjourné sur le comptoir de la 
cuisine. Les parfums ne s’en 
porteront que mieux et les saveurs 
seront à leur meilleur.

Le salon du sommelier
Beaucoup de vins sont achetés et 

bus sans jamais passer par le réseau 
de vente au détail de la Société des 
Alcools du Québec. Ce sont des vins 
achetés en importation privée et, 
souvent seuls les initiés y ont accès 
parce que l’information à leur sujet 
ne circule pas, faute de moyens. 
Souvent ce sont des vins 
remarquables, inconnus des 
amateurs de vins.

Richard Gauthier de la Boutique 
du Sommelier a eu l’heureuse 
initiative d'organiser un salon où 
quelque 25 agents promotionnels 
présenteront ces vins encore 
confidentiels. Ce salon se tiendra le 
lundi 21 octobre 1991 au Laurier-en- 
haut, 400, rue Laurier ouest de 16 h à 
22 h. Il en coûtera 50 $ pour goûter 
une cinquantaine de vins 
habituellement inaccessibles au 
public. C'est une initiative à saluer et 
surtout une occasion à ne pas rater. 
Pour plus de renseignements, on 
lient composer le 844-2481 ou le 1-800 
363-0725.

Un bon conseil

Ne fumez 
pas

LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUR

L’univers symbolique de l’enfance
Les Concerts gala
Orchestre symphonique de Montréal, 
dir. Charles Dutoit : Ravel, Ma mère 
l'Oye, « cinq pièces enfantines », Suite 
pour orchestre, Bartok, Divertimento 
pour cordes; Nielsen, Symphonie no 5 
Op.50.

Carol Bergeron

SI LA MUSIQU E n'était que l’art d’a­
gencer les sons de manière agréable 
a l'oreille, nous n’en serions sûre­
ment pas à nous demander si l’agen­
cement d'un programme de concert 
peut avoir une signification symbo­
lique. Pourquoi, en effet, la rencontre 
de Ma mère l’Oye de Ravel, du Di­
vertimento de Bartok et de la cin­
quième Symphonie de Nielsen ne se­
rait que fortuite ? Pourquoi n’invite­
rait-elle pas à la réflexion en con­
frontant l’univers merveilleux de 
l’enfance au monde tragique de l’a­

dulte ?
Profondément bouleversé par le 

premier conflit qui avait ravagé 
l’Europe, le compositeur danois Cari 
Nielsen écrivit, en 1920, une oeuvre 
en deux volets qui s’opposent de ma­
nière antithétique. Selon François- 
René Tranchefort, le premier ex­
prime les contradictions et les fai­
blesses d'une humanité en proie aux 
instincts de destruction, lorsque le 
second, par l’effet d’une énergie ré­
génératrice, réconcilie cette huma­
nité blessée avec elle-même.

Béla Bartok travailla à son Divi- 
timento pour orchestre à cordes pen­
dant l’été de 1939, à l’aube de cette 
autre catastrophe qui allait s’abattre 
sur l’Europe. C’est dans Y Adagio cen­
tral que se manifeste l’angoisse, que 
s’exprime le désespoir du musicien.

En 1908, Maurice Ravel composa 
cinq pièces pour piano à quatre 
mains qu’il rassembla sous le titre de 
Ma mère l’Oye, titre emprunté au re­

cueil de contes de Charles Perrault. 
Trois ans plus tard, il en réalisa une 
orchestration — une Suite orches­
trale que dirigea Dutoit. Avec quel­
ques ajouts et réaménagements, il 
en tira ensuite un ballet — enregistré 
par l’OSM (London 410 254-2).

Le musicien français s’abandonne 
ici à une délicieuse évocation du 
monde imaginaire de l’enfance, s’ins­
pirant des contes de fées du 17e siè­
cle : Charles Perrault ( La Belle au 
bois dormant, Le Petit Poucet), Ma­
rie-Catherine, comtesse d’Aulnoye 
( Laidronette, impératrice des pago­
des), Marie Leprince de Beaumont 
( Les entretiens de la Belle et de la 
Bête).

Mais avec Ravel, le merveilleux 
s’exprime aussi à travers le raffi­
nement de sa palette instrumentale. 
Aussi, faut-il tout percevoir des cou­
leurs et des nuances. Et bien que D.u- 
toit ait déjà prouvé au disque qu’il en 
maîtrisait les subtilités, mercredi

soir, la magie sonore n'opéra pas tou­
jours avec le même bonheur.

La lecture de l’ouvrage donna l’im­
pression que la préparation avait été 
un peu trop rapide : dans Petit pou- 
cet, un cor anglais rythmiquement 
imprécis ; une clarinette trop dis­
crète plus tard ; dans Les entretiens 
de la Belle et de la bête, un dialogue 
de la clarinette (la Belle] et du con- 
trebasson (la Bete) plutôt fade.

Confié aux cordes seules, en nom­
bre légèrement réduit, le Concertino 
de Bartok affecta un certain déta­
chement.

Les musiciens avaient-ils gardé 
leurs énergies pour la Cinquième de 
Nielsen, qu’ils en donnèrent une lec­
ture mémorable. Dans sa réalisation 
sonore autant que dans l’expression 
de son contenu, l'ouvrage trouva, 
sous la conduite de Charles Dutoit, 
une interprétation magistrale.

RESTAURANTS/chronique

Le vin triste
Josée
BLANCHETTE

SU R LE Cil EMIN des Cantons de 
l’Est, sur les petites routes menant 
aux vignobles de l’Estrie, règne une 
effervescence qui n’a rien à voir 
avec les bulles du vin mousseux. Les 
touristes affluent nombreux pour as­
sister aux vendanges, visiter les 
chais et goûter le vin « de chez nous » 
dans un esprit qui tient davantage du 
folklore que de la science.

Le vin est tiré, il faut le boire ! 
Mais quand sonne l’heure de se ras­
sasier, les environs de Dunham n’ont 
que très peu à offrir au voyageur 
d'occasion et au résidant. Lès quel­
ques essais de restauration sérieuse 
(ou innovatrice) ont tous été infruc- 
t lieux dans les environs. On semble 
s’entêter à encourager des « valeurs 
sûres » aux menus platement répéti­
tifs, sans surprise.

La Métairie a bonne réputation 
dans les Cantons de l’Est et je m’ex­
plique mal pourquoi. Le site a bien 
quelques qualités mais le décor du 
restaurant est quelconque, le service 
sans chaleur, la cuisine triste et la 
note bien cor.sée.

L’endroit ne mérite ni le détour de 
près ou de loin à moins d’avoir car­
rément abusé du vin québécois et de 
chercher une halte pour faire redes­

cendre son taux d’alcool sanguin. La 
carte des vins ne brille d’ailleurs pas 
par son patriotisme et n’v figure au­
cun des crus locaux.

Des crudités sont apportées à 
l'heure de l’apéritif de même qu’une 
trempette trop sucrée au goût com­
mercial. Suit la présentation du 
menu et de ses tables d’hôte très por­
tées sur la carne, le gibier d’élevage 
notamment. Le potage Crécy amor­
çant le repas, trop riche de crème, 
barbouille les papilles davantage 
qu’il ne prédispose l’appétit.

La mousse de saumon et la terrine 
de sanglier ont toutes deux des tex­
tures grasses et un arrière-goût ba­
nal quand ce n’est pas désagréable.

La sauvagine, ce volatile d’éle­
vage à mi-chemin entre le canard et 
le poulet (au goût s’entend) est pré­
senté dans une sauce au porto lour­
dement crémée. La chair desséchée 
par la cuisson et par l'attente sous le 
passe-plats n’offre rien d’agréable ni 
en texture, ni en nuances.

Le sanglier de Brigham présenté 
sous forme de braisé accuse une 
cuisson parfaite mais le liquide de 
cuisson, beaucoup trop salé, rappelle 
les petits sachets de soupe a l’oi­
gnon ... Un verre de calvados (ou un 
sorbet au marasquin à l’arrière-goût 
de « slush » aux cerises) vient faire 
oublier tout ça.

Je passe sous silence ce plateau de 
fromage sans âme où le bleu danois 
côtoie le Saint-Paulin et ce pain ré­
chauffé au four qui a dû connaître 
neuf vies au congélateur. La carte 
des vins répertorie des étiquettes 
comme ce Macon Viré de Louis Ro-

VISITE À LA CAVE
Jean Anlirv

Les Barolos des 
frères Cerello: 
des Nebbiolf >s 

qui parle

Je les goûte un verre ù

L’ALTRO
205 \ iger ouest. Montréal Téléphone: 593-3456

che (30 $) mais le vin choisi ne ré­
pond pas toujours à l’appel.

Les desserts confirment le man­
que de talent ou d’intérêt du chef de 
service. Ce simili gâteau moka fait 
de biscuit léger et de Chantilly au 
chocolat, parfumée à l'alcool depiè- 
tre qualité, donnerait envie à quicon­
que de se mettre au régime illico. 
Quant à cette tarte aux noix Rance 
et au fromage (type pudding Jell-O), 
rien, pas meme la meringue en sur­
face, ne pourrait me convaincre d’en 
reprendre une bouchée. Heureuse­
ment qu’il restait de la tarte nor­

mande à la maison, histoire de se dé­
frustrer !

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 65 $ avant vin, 
taxes et service.

Pour : Les vendanges locales. Ap­
portez votre repas.

Contre : Des restaurants aux pré­
tentions exagérées. La cuisine est sû­
rement meilleure quand « La Soirée 
du Hockey » fait relâche...
La Métairie
145 de la Métairie Dunham 
tél. (514) 295-2141

RESTAURANTS
Le Flambard

Cuisine française

Une bonne table. . De bons prix.. 

Midi ou soir

5064, rue Papineau

Pour réservations : 596-1 280

c/e

Restaurant italien

c’est plus qu'une promotion 
c'est une tradition
Lunch d’affaires 
Table d’hôte et 

mini-table d’hôte

(2 salles de réception) 
.*Ui^ ; 1 5412 Côte des Neiges 

kc-’t 'SJ Tel.: (514) 725-3623

e .saiimifMtm
Ht STAURANT

,/£a /a//e cl'/Æn/e

Midi et soir
à prtir de

12,95 $
+ taxes

NOS SPÉCIALITÉS
• Les carrés d'agneau
• Les ris de veau
• Les mignons en sauce

★ ★À NOTRE BAR ★★
Les mercredis, jeudis et vendredis soir 

GIL ALLARD chanteur instrumentiste

4950, Métropolitain Est
Entre Viau et Lacordaire Côté Sud 

Réservations: 725-1222
(Stationnement) (Fermé le dimanche)

Claude Postel
Restaurant» Bar «Traiteur £ - .4

! r|i r|-,

Repas d’affaires 
&

Salons privés

443 rue Saint-Vincent Montréal. H2Y 3A6 ® 875-5067
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900-999 Avis

Propriétés à vendre
AHUNTSIC • TRIPLEX deluxe près 

1 métro Henri-Bourassa 300000$ Pas 
‘d'agent 381-8364

‘AUTEUIl. canadienne 13 pièces, ga- 
, rage, réduit 147 000 $ 622-5614
BELOEIL: Cottage 1984, 4 chambres, 3 
s/bains, s/manger, loyer, garage, pay­
sager, piscine creusee. 159 500$ Pro-

>io 464-667S

i BORD DE L'EAU, sur rivière des Prai- 
■ ries à Roxboro (navigable), maison 3 
' chambres, terrain 5500 pi ca Occupa- 
“tion immédiate 199 500$
, 684-5987 ou 685-3630 

. CANDIAC, cottage tout brique. 4 c e 
•taxes basses Aubaine Faut vendre 
"Hélène Larouche 659-5028,672-6450

CARIGNAN
^Maison split-level, située sur la route 
U12 Terrain commercial 18 248 pica 
'demande 145 900 $ 658-1037,

‘CENTRE-VILLE, près Université Mc- 
JQIII. belle grande maison victorienne, 
375 000 $, agents s abstenir, 844-3621
fCHERRIEfi Triplex à vendre (ou par 
-étage), rénové, près Parc Lafontaine et 
'métro Sherbrooke 737-1263

ILE-OES-SOEURS Verrières V Su- 
Jperbe appartement de 1350 pi ca Vue 
,Aur fleuve et lardms Plusieurs extra in- 
rcluant 5 électroménagers, disponible 
-Immédiatement
'Prix demandé 225 000 $ 762-1652
'LAVAL, bord de l'eau près golt, grand 
Àungalow, loyer, 5 chambres, grand 
•terrain avec brise continuelle, 249 000 
*$ Soir 336-3899

'LAVALTRIE, bungalow neut. 2 c c 
possibilité d une 3eme. garage, grand 
■forain, 125 000$, 1-586-1073
‘ilAISON de campagne On demande 
•32 000 $ négociable Rens (819)228- 
'8774 ou (819)296-2772

■NOUVEAU BORDEAUX Triplex tran- 
Suille. bien situe, excellent état près 
Jous services prix réduit Pas d’agent 
•331-3241w—------------------------ —------------
-OUTREMONT duplex de prestige en 
>erre, près métro, Stanislas. Universi­
tés Terrain superbe Agents s abste- 
M 595 000 $ 276-6220 - 270-6676
OUTREMONT maison de ville, boui 

‘Mont-Royal, 4 chambres à coucher 
■tByer terrasse privée 2 places de ga- 
Bflechaude 342-5401 ou 731-0777

STE -JULIE Domaine des Hauts-Bois 
style Nouvelle-Angleterre. 3 c c. cotta- 

. loyer garage piscine creusée 
‘D pi ca Les Immeubles 5V (1990) 
;, 491-523.670-9634

IlKl Propriétés à l'extérieur
de Montréal

A NOTRE-DAME-DE S-BOIS: cana­
dienne 2 ans, semi-fini. terrain 50 
actes 60 000 5 819-888-2605

A STE-AOËLE près Chanteclerc Belle 
'propriété et grand terrain, bord du lac 
Vue magnifique 769-6455

BORD UC MEMPHRÉMAGOG
ESTRIE Choix de 5 condos luxueux 
meuuiés piscine tennis A partir de 
95 000 3 a 300 000 $ (819)843-8520

CANTONS DE L'EST
Près de Magog site enchanteur, do­
maine superbe de 36 acres pour ceux 
qui raffolent de ! équitation Manège 
pour chevaux, maison de style, piscine 
intérieure garage double 
1-819-567-0945 ou 1-819-876-5842

LAC ORFORD grande maison meu- 
biee a vendre ou à louer près lac, pis­
tes de ski Année 1000$ mois Saison 
|)iver et ou été 2000$ mois tout com­
pris 1-297-2568
Mont st-sauveur condo 2 c c
meuDiees. foyer valeur 120 000 $ 93 
OOP $ Pauline Huot 649-2230 

MONTAUBOIS Canadienne. Ti piè­
ces sous-sol non-f ni plage a 4 mm . 
tennis à 3 min a 10 mm duMont 
Olympia et golf 130 000$ incluant mo­
bilier 843-4449 1-563-1532

! a ;0 Propriétés à l'extérieur
de Montréal

PRÉS ST-DONAT, 5 app , foyer, sys­
tème chauffage air chaud, s/sol 9 pi 
terrain 1500 pi ca , gazon, près lac, 
(514)882-2707

RÉGION DE BROMONT
Bâtiment brique. 24 c c , 3 app. d'ad- 
mmistration, 2 salles 50' X 30', sur 105 
acres, site exceptionnel A 1 heure de 
Montréal 675 000$ il taut voirl 

Sharyl Thompson
(514)243-5251 et/ou 26L M.___

ST-RÊMI (20 km St-Jovite), à vendre 
ou à louer, moderne, retiré, 4 c c 
S SOI fini, 115000$, 437-9754,

ST-SAUVEUR Aubaine. 2 cottages dé­
tachés. près pentes de ski, vue pano­
ramique Lma 681-8387, Roger 665- 
2883, LOCAL CRTR.

ST-SAUVEUR, victorienne neuve, avec 
bachelor, en montagne, avec foyer 
boiseries, beaucoupdecachet, 199 
000 $. location saison 6900$ 963- 
5497
TROIS-RIVIERES, 5 logements: 3 X
412. 2 X 3'/r, brique, fenestration et 
couverture neuves, revenu annuel 
brut. 18 420 $.819-374-0482
E Propriétés à louer

OUTREMONT haut de duplex, Vh, ta­
pis mur à mur, garage Soir 735-3227, 
jour 284-3535

SECTEUR CARTIERVILLE
cottage, voisinage tranquille, 

581-5024

Propriétés à revenus à 
vendre

A BOUL, PIE IX. 12 X 4'/:, 6 X 315, bail 
annuel. 10 lois les revenus net. Comp­
tant 150 000 $ Agents s'abstenir! 662- 
0379

IMMEUBLE à vendre, tous loués, 
impeccable Petit comptant. 

430-7526
UVAL: Boul. Laurentides Immeuble 3 
étages, 7 commerces, 10 bureaux très 
bons revenus 471-7540

PARC OLYMPIQUE: 6 log rénovés 
Revenu 21 000 $ Prop occupant. 
295 000$ A voir1 257-0375
PLATEAU MT-ROYAL: Superbe 
maison de pierre, imm semi-commer­
cial, métro Laurier. 3 tog. loués, 1 local 
commercial libre, possibilité d'habiter 
une partie, stat Revenu annuel, 
26000$ Pas d'agent 250 000$ 
277-8787- 663-3674
POUR IMPÔTS 2X8 logements, re-ve- 
nus aprox 86 000 $ subventionné 
Pouvons administré sans frais, petit 
comptant, balance de vente pro- 
gramme de rachat possible 387-6096.
RUE ST-ZOTIQUE propriété 3 log ré­
novés - buanderette nettoyeur, 2 lo­
caux, garage. 239 000 $ 498-1867 
(soir).

TROIS-RIVIÈRES
2 » 6 log plus 1 ■ 4 log . revenu an­
nuel 50 400 $. pour moins de 5 7 x 
rev 819-373-3728.

UN CLUB D'INVESTISSEUR serieux
dans l'immobilier peut vous informer 
comment acheter ou rechercher une 
maison à revenus sans agent 524- 
9263

m Copropriétés à louer
: ADJ. OUTREMONT près Laurier, in­

térieur rénové, près de tout, r -de-ch 
6V 70 000$ ferme 279-5667.
E Copropriétés à vendre
LAC BROME Manoir Inverness. Eté 
gante copropriété de style loyaliste 
dans rare ensemble riverain 1 100 
pica plus terrasse 2 ch 1 s./bains. 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines marina tennis entretien exté­
rieur Copropriétaires soigneux con­
fort sécurité tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golt en I 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons Libre immédiatement 
Prix 125 000 $ Sur rendez-vous 

jour 987-3838. soir: 388-2704.

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la posté:
C P 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

E App, et log, à louer

Copropriétés à vendre

OUTREMONT, boul. St-Joseph O., su­
perbe 4ü, 1067 pi ca., du cachet, du 
soleil, belles boiseries, 2 ch. fermées, 
jolie cuisine rénovée, grand salon, 172 
000 $, 276-3863
j|^] CondôTà louer
AU COEUR DU CENTRE-VILLE, con­
dos neufs, 4Vi, 5V4, loyer, garage, air 
climatisé, luxe abordable, 989-1563
CONDO SPACIEUX sur 2 étages, Ca­
nal Lachine, loyer, 2 places de station­
nement intérieur, 1300$/mois 

354-5526
EDIFICE OE PRESTIGE 5’/i, 4V», vue 

sur rivière: 323-7222,

ILE DES SOEURS 
VERRIÈRES PHASE VI

Condo prestigieux à louer ou à vendre 
2 ch. à c 2 s/bains, appareils électro­
ménagers Inclus, lumière halogène, 
entrée de marbre, aspirateur central, 
murs de miroirs, 1700 pi ca. net, 8ème 
étage, centre de condit. physique, 
squash, garage, piscine int. et ext 

766-5659

PLATEAU Grand 4V5 neuf, aire ou­
verte, 1 ch fermée, tout équipé, 700 
$/mois Après 18h: 272-3575.
ST-LAMBERT Maison de ville, condo. 
4 c.c., 3 s./b., garage, piscine, station­
nement intérieur. Bien situé. 630-7673.
E Condos à vendre
2555 JOLIETTE, condo neuf, 4'6.2ème 
étage, foyer, près métro (Mon taux, 
mon toit), 674-8485.

A LOUER OU A VENDRE
WESTMOUNT. Emplacement de choix, 
donnant sur PARC WESTMOUNT, 3 
c c 2 s/b., planchers bois franc, bal­
con dernier étage, ensoleillé, stat. Un 
mois gratuit 845-2206 (8h-17h) 1-228- 
4330 (fin sem )

A PIED du centre-ville. 2 chambres, 
garage, 2 rangements, vue au sud. bal- 
COn, 95 000 $, 933-5627.
A VENDRE OU A LOUER. CENTRE- 
VILLE, joli 3Vi, loyer, meublé, rez-de- 
chaussée, idéal pour pied-à-terre 
Jour 283-6567, ap. 7h 1-348-8361
AHUNTSIC, super 6Vi, 1700 pi.ca , in- 
nondé de lumière, foyer, garage, rue 
paisible, 331-7739

AHUNTSIC, domaine André-Grasset, 
grand 3V9,87 000 $, 5 app ménagers, 
const 1986, 388-9471,397-4328.

LES VERRIÈRES PHASES VI
Condo 2 chambres à coucher avec 
vue sur le fleuve 279 000 $ négocia- 
blé 384-4230, 766-6988.

LONGUEUIL 2 c c, foyer, b /tourbil­
lon, air dim garage int., plusieurs ex­
tra Près base plein air et golf. Prix 99 
700 5 4483880

LONGUEUIL Collectivité Nouvelle, 
Phase I, condos neufs, adjacent â 
base de plein air, 4V4 et 5'é + mezza­
nine, const supérieure, structure et 
planchers en béton 8 po Financement 
8Vi% - 3 ans. Comptant minime Prix 78 
900 $ à 117 900 $ Livraison immé- 
diate. Int. 4484606 
MÉTRO CADILLAC, condo neuf. 415, 
taxes subventionnées, 85 000 $. 256- 
3748

MEMPHRÉMAGOG
Haut-de-gamme. A vendre ou à louer à 
la sem. ou au mois 7 pces, station­
nement auto et chaloupe, remise Pis­
cine. tennis, plage privée Tout meublé 
avec loyer Prix 160000$ Finance­
ment à 9Vj%. abri fiscal intéressant. 

(418)4867859.
N.D.G. Ensoleillé, près centre-ville, 5'6,
3 chambres 1240 pi ca , tapis, clima­
tisé. garage métro Villa-Maria. 142 000 
S 2589468. 2588487

P

PRES HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas. 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé lu­
mière Intérieur 1 500 pi ca plus ter­
rasse près de 400 pi ca , 2 s/ bains, 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables. sécurité, confort, proximité 
de toutes artères. Libre immédiate­
ment Prix 210 000 $ Sur rendez-vous 

)our 987-3838, agir 3862704.

SANCTUAIRE Vue splendide 12ème 
étage 2 chambres 2 s/bains, tourbil­
lon prix réduit 290 000 $. 341-7010

10

11

12
Horizontalement
1— Action de mettre en 

valeur
2— Adoration des ima­

ges
3 — Commencer — 

Rhénium
4— D une locution signi­

fiant «dès mainte­
nant» — Graisse — 
Saint

5— Niobium — Anion 
— Artère du coeur

6 — Insecte hyménop- 
têre — Enjolivais

7— Plante du bord des 
chemins — Titane

8— Navire. — Liaison
£) —Saint-pierre (pois­

son).
9— Reniflera

10— Organe végétal. — 
Habitant

11— Mesure de volume 
— Privé.

T,2—Sert à lier — Em­
ployés d'une église

Verticalement
1— Évacuons — Fruit
2— Agressivité — Ri-
' cane
3 — Auricule — Va-
«v carme

4— Relatif a l'O N U — 
Bouquiner

5— Éructation — Sel de 
l'acide oxalique

6— Partie de l'intestin 
— Trois

7 — Robe indienne — 
Lieu planté d'osiers

8—Astate — Naseau 
— Notre-Dame.

9 — Qui présente trois 
angles — Organe 
lymphoïde

10— Deux — Radium — 
Plante tropicale.

11— Acier spécial — 
Troublé

12— Vent méditerranéen 
— Qui a cessé d'ê­
tre

Solution d’hier

Chalets à louer
A STE-AOÊLE chalet suisse, à 5 min 
des pentes Oufernov au 30 avril 
229-5966

ASTE-AGATHE canadienne, 5 Cham­
bres. grand salon, foyer s/dîner 
4000$ - chauffage 669-9327
A STE-AGATHE, 5Vi ou 6'h, foyer, ga­
rage vue panoramique, entièrement 
équipés 2 mm aut 15. weekend 
sem , mois ou saison Contactez 
Claude 434-3758

AU BORO LAC RICHER 8Vj, foyer, tout 
fournis Saison ski 5000$, 1-533-4070. 
626-4666 _______________

BROMONT. belle malion de
campagne sur domaine de 75 acres, 
vue panoramique 5 chambres, 2 
s bains, bain tourbillon, du ter déc au 
31 mars 4500$ Sem 735-3433.1 de 
sem 1-372-43%

CHALET-RESIDENCE lac Lovermg 
(Magog). 3 ch loyer saison prix 
3600$ (514)4663116.
ESTRIE SUTTON Grande maison de 5 
c c , foyer toit cathédrale, grand sa­
lon, s manger Vue panoramique Sai­
son hiver 5362241

LAC BROME 3 ch 2 s/bams. 
5000$/6 mois 1-539-4254 1-539-3299

MAGOG Château du Lac Condo, fa­
çade sur le lac memphrémagog 2 
chambres • divan-lit couche 6, foyer, 
bois de chauffage fourni prés centre- 
ville Mont-Orford 1er nov-1er mai 
3 5001(819)8451751
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j NOUVEAU A CACUNA pourvoira PE, 
chalet **»», chasse, pèche éper- 
lan, famille ou amis 4168962391
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STDONAT: Bord Lac Archambault 
condo 2 c c foyer, près pentes ski al­
pin et de fond, site exceptionnel et pai­
sible, grand terrain idéal couple • 1-2 
crl-vf; 463 7664 1819, 424-5616

STE-ANNE-DE6LAC8 sortie 57 auto­
route Maison neuve, meublée et dé­
corée moderne, 3 chambres, 2 
s/bams. foyer, garage, saison hiver, 
réf Svp 5500$ 1-224-4575

E Chalets à vendre
CHALET EN BOIS ROND à 20 min sud 
St-Jovite Endroit paisible. Constr. 
1985, solage et foyer en pierres des 
champs, 4'/i pièces, avec poêle à bois, 
chaut élect central, terrain 80 000 
p ca. pour amants de la nature. Au- 
bame! 32 500 $(819)687-2938.
PRÉS DRUMMONDVILEL, bord rivière 
Nicole), hiver/été, grand terrain pay­
sager, cours asphaltée, 3 garages, pe­
tit domaine 56 000 $.

(514) 773-0514, (819) 3363778

Maisons de campagne 
à louer

8 PCES, 3 c.c., meublée, fin de sem. 
ou sem Située à 1 km du voisin le - 
proche, dans la nature semi-boisée 
816221-3308,815221-2173, Daniel
a 15 MIN. de Tremblant et Mont Blanc, 
bord de lac, 4 c.c., foyer, tout équipé. 
722-1334,8164263900.

A 20 MIN. SUD ST-JOVITE Maison de 
campagne, 719 pièces, très chaleu­
reuse, terr 20 000 p.c avec arbres dé­
coratifs, piscine creusée 18X36, com­
bustion lente, Jenn-Air, lave-vais., ga­
rage chaut., entrée pavée et beaucoup 
d'autres extra. 575 $/m„ non-chaul. 
Poss. option d'achat. (819)687-2938.
DOMAINE PRIVÉ. 20 min de Trem­
blant, 5 c c., foyer, équipé, 5000 S/sai­
son 272-3575 ou 1-816322-6999.

ESTRIE, bord de l’eau, maison cente­
naire 8 pces, ou à louer.

8168263018,8168265748

SEW Terres, fermes à
vendre

RÉGION ST-JEAN-SUR-RICHELIEU.
terre 76 arpents dont 60 boisés, 
grande maison divisée en 2 logis, ga­
rage 24 X 24 avec ou sans 4 serres 26 
X100 en culture biologique, 30 min. du 
pont Champlain, 1-291 -5345.
E Terrains à vendre
A10 MIN. de Montréal, nouveau pro- 
let. domaine de 110 terrains de 32 000 
pi ca et plus à vendre en bloc, 875 000 
$.514-4363647

L'ASSOMPTION, résidentiel. 900 000 
pi.ca.; pour développement dans env 
3 ans, 0 75$/pi ca.. 2 ter. 16000pi.ca 
à 2 50$/pi.ca 5862281 ou 5865368.
LAC MEMPHRÉMAGOG, terrain 37 
acres, très belle vue, environ 1200' sur 
le lac. 1 km de chemin fait sur la pro­
priété, plage, électricité, rampe en bé­
ton pour lancer bateau, possibilité de 
diviser pour développmeent, prix 300 
000$. Après 18h (819) 8455321

LAVAL-AUBAINE
Magn terr. de 140 X100, prêt à cons­
truire, très belle vue panoramique sur 
la rivière. Dans beau sect de prestige, 
très tranquille, 5$/pi.ca. 387-1334.

LAVAL 80 000 pi ca., zonage multi-fa- 
milial, 340 pi ca de rue projetée 3,50 
8/pi.ca. 622-0847
MT ST-HILAIRE/La Montagne Beau 
terrain bien situé. 15,600 p.ca tous les 
services, nég. 1-763-0253
MTL, centre-ville, pour 7 condos, plans 
inclus, 149 500$ 591-1196.

SUPERBE TERRAIN: à Repentigny, 
8.100 p.ca. (90 X 90). quartier paisible, 
accès rapide à l'autoroute 69 000$ 
5862917

5%, app sympathique et très éclairé 
sur Bernard à l'est de Parc, 600$ non- 
chauffé 271-6011
8% RÉNOVÉ A NEUF 6606 St-Domi- 
mque, bois franc, 1er et 2ème, 
2754636

A VOIR!, 519,419. bord de l'eau, face 
Ile Palon, Chomedey. construction 
neuve, stationnement int. et ext., as­
censeur, piscine, marina

9758574 ou 497-3201

ADJACENT WESTMOUNT
2'/i tout équipé, meublé Novembre 
600$
4’9: équipé, foyer, 15 oct 700 $
Jr 744-9944 Carmen, Sr 482-3864

C.D.N. 4921-31 Coronet. Grands 319, 
chauffés, poèle/frigo, lav./séch au s- 
s , concierge Près serv , métro 8 
U d M 3460228

C.D.N., rue Gatineau Grand 419. ré­
nové. poéle/frigo, accès a laveuse/sé­
cheuse Informations: 735-0726
CENTRE-VILLE Maison de ville 10 
pces, 3 ch grand bureau, garage, 
cour privée, 980 $ 9463099

CHEMIN STE-CATHERINE superbe 
haut duplex, grand 7V9 avec garage 
chauffé Près Hôpital Ste-Justme, col­
lege Brébeuf et Université de Montréal 
Chauffé, poêle et réfrigérateur 1206 
$/mois Libre immédiatement 737- 
7554, demandez Pierrette Baudin

COMPLEXE GUY FAVREAU
419. luxueux, qualité supérieure, libre. 
8288/mois. 982-5434

FACE AU PARC Lafontaine 519 pr pro­
fessionnel,! équipé. 725$ I compris 
5961919,9468711,5255619
GRAND 6% GARNIER Boiseries bas 
1er déc 545 8 2764192,3968605,

IMMENSE 8V» à N D G , Place Grove- 
hill, rdc, boiseries, 2 foyers, station- 
nement, s/sot, 487-5761,1-292-4507
MEUBLÉ 3'A, vue Parc Lafontaine, 
chauffé, libre imm , 524-0268

N.D.G, Métro Villa-Maria, bas duplex 
chauffé, 619 4 pièce et toilette au 
s/sol, 900$ avec garage Octobre 
486-9623

N.D.G., 419, poèle/frigo, 400$ 1-514- 
3460/18

PARC LAFONTAINE luxueux 35, 4 9 
Sherbrooke/Papineau Ent lav /séc , 
ménage fait. 326 2828 681 -5750
PLATEAU, 30 secondes métro, 719,3 
ce , 795$ 4969173 ____
PLATEAU, Garnier, 4V9 fermées, poé- 
le/lngo, ventilateur, porte patio, eau 
chaude, 450$ et t 5268445______
PLATEAU, rue Drolet, 65 neuf, 1er 
étage, calme 660$ 3960744

PLATEAU Garnier, 419 terme, poêle, 
frigo, micro-ondes, ventilateur, eau 
chaude 5268445

PRÉS MÉTRO FRONTENAC, 416,2ème 
étage, grand patio, propre, tranquille, 
4408. 597-2936

QUARTIER ST-LOUIS 
Grand 35 ouvert, puits de lumière, sta- 
tionnemen! arriére 845-4461

ROSEMONT, très grand 55, semi-loft 
neuf, entrées lav /séc., entrée I /vais­
selle, porte patio, tapis mur à mur, libre 
immédiatement, 495$, 727-5202 663- 
2344 

ST-DENIS, superbe 45, près métro 
J-Talon, 5 appareils, 525$, 3862125.
ST-LAMBERT Beau bas duplex, enso­
leillé, paisible, lardin. s.-s., garage, 
grand balcon. 700 $ non-chauffé, libre 
immédiatement, 672-0544.

VAN HORNE, 45 impeccable, près U 
de M, poèle/frigo, 525$ 3882090

VIMONT 45, const récente, près Cité 
de la Santé, 530$. Parking privé. 626 
7166 ou 327-5870
g App. et log, à partager

N.D.G.: Charmant cottage avec jardin 
325$/mois + trais. 487-4868
UaLÀiouÀ louer hors frontières

ST-LAUSTIN, chalet neuf, 3 chambres, 
25 s/bams, loyer, hiver 4300$. (819) 
6862825, (819)3263512.

STE-ADÊLE: Maison canadienne, près 
pistes ski, 4 c.c , 2 s/d'eau. tout con- 
fort, (saison). 337-2392 - 1-2266857
lil fl Maisons de campagne

à vendre

Ml Bureaux à louer
135. RUE SHERBROOKE EST

1900 pi.ca. Accès sur la rue (r.d.c.) dis­
ponible immédiatement prix compétitif 
737-7557.

AU 294 Carré St-Louis, pour profes­
sionnel, loH 1400 pi.ca., nouvellement 
rénové, 15008/mois. 844-3955, 727- 
3176
BL. ST-JOSEPH, superbe bureau pour 
professionnel, 1000' ca., 55 pièces, 
impeccable, 570$. 3862125.

BOUL. ST-LAURENT/MT-ROYAL
Bureaux rénovés, clé en main. 600 à 
2500 pi ca. 495-4662.

CÔTE DES NEIGES
Bureau 1000 pi.ca., chauffé, climatisé, 
stat. 6 entretien incl. 3 bureaux fermés 
& espace général. Libre imm 

737-0072

OCCASION D'AFFAIRES 
POUR NOTAIRE

Somptueux bureau à louer â Laval 
dans le même édifice qu'une firme de 
courtage immobilier en pleine expan­
sion. Contactez Pierre Melillo 662- 
6363, La Maison Blanche Groupe. Im- 
mobilier Inc.

SOUS-LOCATION
Bureau neuf, 1 000 pi.ca.. métro St-Mi- 
chel. Tapis, alarme, climatisé Libre 

Tél.: 3761848,352-9944

SOU8LOCATION Très grand bureau, 
1135 pi ca , luxueux, tapis mur à mur, 
stores vénitiens, 3 mois gratuits. Cha- 
banel ouest. Disponible ter novembre 

Pour mf., appelez entre 9h-17h 
387-7316

ST-LAMBERT, Bureaux de prestige ré­
novés, stationnement inclus 
400$/mois. (514)4663616

jî] Espaces commerciaux
à louer

DE LANAUDIÉRE près Beaubien, local 
5000 pi.ca., incluant bureaux climati­
sés, bail long terme, libre

7263161 ____

LAVAL local 8 000 pi.ca., industriel et 
commercial, avec bureaux Parc indus­
triel St-Vincent-de-paul 1er novembre 
661-7458 ou soir 6866050

LOCAL Industriel et/ou corn Et/ou 
bureau, 2ème étage â louer, négocia- 
ble Inl. 3868744 

TERREBONNE, industriel neuf près 
route25,2635 pi.ca. * * *, 471-9810
VIEUX-MONTRÉAL: R-d-c , 1,600 
pi ca, stat 425, St-Paul-Est 671-3661

jjfîjjj Espaces industriels à
louer

REPENTIGNY, prés 40. 2200 pi ca , in­
dustriel + commercial, bureaux, cha­
riot élévateur, 581-3105 (apres 17h)

HjK Propriétés
commerciales

STE-CATHERINE ouest, bâtisse 3 éta­
ges, logeant restaurant reconnu Fran- 
cineLoyalcrt/6361984

; Locaux à louer

^ Commerces à vendre

FLORIDE: Fort Ste-Lucie, 3 chambres 
à coucher, 2 salles de bains, a.c. cen­
tral. piscine creusée Idéal pour golf, 
pèche, 1700 $ US/mois Minimum 1 
mois, 622-5528

MIAMI BEACH, Golden Strand, condo 
luxueux, 4 sem. du 14 mars au 11 avril 
1992.277-4606

POMPANO, condo 3. bord Canal V61, 
libre nov. déc., janv, avril et mai 
1400$ US par mois, 2 mois minimums. 
33341311,334-0963.

POMPANO, luxueux condo 35, pis­
cine, tennis. < shuffle board », billards, 
sauna et autres activités, oct. à avril. 
Location à long terme, 1250$ US- 
/mois, (514)4961216.
ST-PETERSBOURG maison 35 près 
golt du Mexique. Saison, mois ou se- 
mame. Soir: 474-4747,272-2905.
y.îlji] A vendre hors

frontières
FORT LAUDERDALE

Maison à louer ou à vendre. Bord du 
canal, beau quartier tranquille 10 min. 
aéroport 1-563-4351.

(|!J| Antiquités
TABLE EN PIN. 39 po de largeur. 90 
po. de longeueur, chaises et banc, 
4869471.
w Artisanat
MÉTI
ces.e

:R À TISSER « Leclerc », 45 pou- 
xcellente condition. 366-1375.

if Oeuvres d'art
PEIN
1986
2895,

'URE Serge Lemonde, 32X48,
< Le Jouet Atomique > 461- 

aissez message

Divers
TÉL.
geurs

CELLULAIRE NEC P300 2 char- 
2 batteries (inclus). Aubaine 

(514) 923-4394

-SS Offres d'emploi
TRADUCTEUR(TRICE), PIGISTE

EN COMPTABILITÉ, FINANCE 
Idéalement M.S. Word 4.0.8467692
m Secteur Ventes

ATTENTION LEADERS!
Voulez-vous saisir une occasion? 

Nous recherchons 25 visionnaires 
avec de l’expérience dans la vente, le 
management et l'enseignement et 
aussi avec l'esprit d'iniliative. Tél.:

1-800-6957542.
1 Cours
APPRENEZ VITE et facilement: DOS. 
Lotus. D Base, à programmer et plus 
7662971

Déménagement
DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment. emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance com­
plète 2563275

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité: appareils électriques Assu- 
rance complete. 2564374

Entretien, réparations, 
rénovations

A.Z. CONCIERGERIE mobile, répara­
tion. entretien d'immeubles, maisons, 
estimation gratuite, 384-6993

BRIQUE/CHEMINÉE:. cap • fissuré. 
lOints de ciment vides, brique éclatée 

mauvaise combustion.
4568803

CONSTRUCTION 6 RÉNOVATION 
GCD ENRG.

Rés & comm, 20 ans exp. 3264882

HOMME 40 ANS. honnête, travailleur, 
ferait entretien ménager dans maison 
privée, référence 271-8682.

Campagne 1991

20

15 Centraide
205 organismes 

500 OOO bénéficiaires

13.

^Ugn^feKDor^j0026^55^-

M® Entretien, réparations,
rénovations

ENTREPRENEUR général Léo Maher, 
tous travaux de conslruction et réno­
vation petit et grand Résidentiel, com­
mercial, industriel. Gérance de projet. 
362-0365 ou 527-8541.

5997 JEAN-TALON E. St-Léonard, ma- 
gasin, à voir! 254-6581.
7213 ST-OENIS coin J Talon, magasin 
HOOpi ca, 1400$/mois, peut être di- 
visé, 727-6609,727-8127.

PLAZA ST-HUBERT
Entre St-Zotique et Bélanger, magasin, 
2500 pi.ca 842-7769.

ST-JEAN/RUE RICHELIEU
2000 pi.ca., luxueux, excellents condi­
tions, libre imm. 1-3461011, 731-2741,

Jn Astrologie, ésotérisme
VOYANTE guérisseuse, tarot et lignes 
de la main. 35 $ sur r.d.v. de 9h â midi 
et de 1h à 6h (819)2962772sr Services immobiliers

ANDRÉ THÉORET INC. 
Conseiller en systèmes d'alarme et 
sécurité, Inspection d’immeuble pour 
pré-achat ou vice caché, rapport écrit 
Ré4. S.O.S. Consommation T.Q.S., 
524-0661.

BÂTISSE â vendre ou â louer Calé, 
bistrot, terrass, logement. Licence Bar, 
3814 St-Denis
FLEURISTE ÉTABLI depuis 28 ans, 
bonne clientele, bon chiffre d'affaires. 
Tél. après 19h: 4552510.

MANOIR personne âgées â vendre 
Bord lac des Deux-Montagnes. Très 
belle bâtisse, bien située Évaluée â 
750 000 $. laisserais aller à 660 000 $. 
Cause décès. Vente rapide. 6263151.
PATISSERIE FRANÇAISED. secteur 
Villeray, demander Hector: 387-1421
RESTAURANT japonais, quartier chi­
nois, bon potentiel, 150 000 $, 395- 
2470

jCWS Téléviseurs, stéréos,
vidéos

RÉPARATIONS VENTES 6 ACHATS
cueillette et livraison â domicile, ser­
vice garanti. A 8 D Electronique. 

2765598

jtfflÇ] Mobiliers de bureau,
accessoires

A.A. COMPRESSEUR, réfrigération, 
équipement, climatisé, 667-9397

MOBILIER DE BUREAU:
Neuf, usagé et refait 

LMB SUPERMARCHÉ 
DU MOBILIER DE BUREAU 

1380 Des Cascades EiL St-Hyaclnthe 
(514)7765102, (514)874-9219 (Mtl)

'ifM Instruments de
musique

STEINWAY
à queue, 7 pieds, bois de rose. Entiè­
rement remis â neuf, ton et timbre ex­
ceptionnels. Pour rendez-vous 

PIANOS PRESTIGE 
6090 Sherbrooke ouest, Mtl 

Tél. 1-514-482-5304

pamicipacmnk

[£!£] Offres de services
professionnels

A 9.95$/1000, cartas d'affaires, 
circulaires, couleur. 7262251.

M Bateaux, moteurs,
yachts, voiliers

ENTREPOSAGE A LAVAL
Marina Bobino 6661395

>j:;[| Camions à vendre ~

MAZDA Cab + 88. 2200, man , bon 
entretien, am/fm, 102 000 km, 6 900 $ 
4761012.

^ Automobiles à vendre

MERCEDES 380 SL 1981
Magnifique voiture, en excellent état, 
convertible. 2 toits, jamais utilisée l'hi­
ver. 22 500 $ À voir absolument, but: 
3866118, ou rés: 387-1334,227-2417.
PEUGEOT 1969 MI-16, sedan sport, 
super équipé, cuir, 35 000 km. sous 
garantie, 15 000 $ négo. Après 18h. 
4662391.

SAAB 9000 TURBO 1966, très bonne 
mécanique, a/c., P-6, Alpine, 8200$. 
9366787

VOITURE DE COLLECTION Chevrolet 
Master De Luxe, 1941, en bon état, 
plaquée, avec inspection. (819)687- 
2938

votre annonce classée

286-1200

DECES
Soeur FISET, JEANNINE, 
C.N.D., (S.S.-BLANDINE- 

DE-FRANCE)
À Montréal, le 9 octobre, 
1991, à l'âge de 65 ans, est 
décédée Soeur Jeannine Fi- 
set, S.S.-Blandine-de- 
France, native de Joliette, 
Qué. Soeur Jeannine Fiset a 
fait profession à la Congré­
gation de Notre-Dame de 
Montréal en 1950.
Elle laisse dans le deuil ou­
tre sa famille religieuse: 
son père: Antonio Fiset, sa 
mère: Blandine Robillard; 
ses soeurs et beaux-frères: 
M. et Mme Georges Des- 
rosiers (Cécile), M. et Mme 
Gérard Faquin (Lucille), 
M. et Mme Georges Pelle­
tier (Raymonde), M. et 
Mme Robert Bédard (Mi­
chelle), son frère et sa 
belle-soeur: M. et Mme 
Jacques Fiset; plusieurs 
neveux et nièces; 
des oncles et tantes dont 
dont Soeur Antoinette Fi- 
set, s.p. et Soeur Hélène Fi­
set, s.p. ;
des consines et cousins dont 
M. Normand Blais, prêtre 
de la Société des Missions 
étrangères.
Exposée à la maison mère, 
jeudi, le 10 octobre, de 14h00 
à 21hOO.
Les funérailles auront lieu 
le 11 octobre, à 14h00. en la 
chapelle de la maison 
mère, 4873, avenue West- 
mount,
L'inhumation se fera au ci­
metière de la Côte-des-Nei- 
ges.
Direction: Alfred Dallaire.

11-1691
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Situation générale:Le temps automnal se 
poursuit,..

Une dépression accompagnée de pluie con­
tinue sa course vers le nord-est Derrière cette 
dépression, les précipitations ont cessé et on a 
droit à quelques éclaircies.

Mais une deuxième dépression remontant la 
côte américaine affecte l'extrême est de la pro­
vince aujourd'hui et demain.

Ailleurs, samedi, le ciel sera variable sauf sur 
les régions du sud où le temps sera plutôt nua­
geux.

Les températures seront quelque peu sous 
les normales saisonnières.

MONTRÉAL
Nuageux avec éclaircies et possibilité d'aver­

ses. Max.: 15, Min.: 5. Probabilité de précipita­
tions: 30 %. Samedi: nuageux avec possibilité 
d'averses.

LEVER DU SOLEIL 7 h 04
COUCHER 18 h 17

QUÉBEC
Régions d'Abitibi-Témiscamingue: Nuageux avec 

éclaircies et possibilité d'averses Max : 7. Min 0. Pro­
babilité de précipitations 30 % Samedi nuageux avec 
possibilité d'averses

Réservoirs Cabonga et Gouin: Nébulosilé partielle 
avec possibilité d'averses Max : 6 Min 0 Probabilité 
de précipitations 30% Samedi nébulosité partielle

Pontiac-Gatineau et Lièvre Nuageux avec éclaircies 
et possibilité d'averses Max 11. Min . 1 Probabilité de 
précipitations. 30 p.c Samedi: nuageux avec possibilité 
d'averses.

Laurentides Nuageux avec éclaircies et possibilité 
d'averses Max 12 Min.: 2 Probabilité de précipita­

tions: 30 %. Samedi, nébulosité partielle
Ottawa-Hull: Nuageux avec éclaircies et possibilité 

d'averses Max.: 13 Min.: 4. Probabilité de précipita­
tions: 30 p.c Samedi nuageux avec possibilité d’aver­
ses

Trois-Rivières et Drummondville Nuageux avec 
éclaircies et possibilité d'averses. Max.: 15. Min.: 5. 
Probabilité de précipitations: 30 %. Samedi: nuageux 
avec possibilité d'averses

Québec, Beauce, Charlevoix et Rivière-du-loup: Nua­
geux avec éclaircies et possibilité d'averses Max.: 14 
Mm. 4 Probabilité de précipitations: 30%. Samedi: né­
bulosité partielle

Estrie: Nuageux avec éclaircies et possibilité d'aver­
ses. Max.: 15. Min.: 2. Probabilité de précipitations: 
30 % Samedi nuageux avec possibilité d'averses.

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque, Réserve des Lau­
rentides, Nuageux avec éclaircies et averses disper­
sées Max 12 Min 2 Probabilité de précipitations: 
40 %. Samedi: nébulosité partielle avec possibilité d'a­
verses

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des-monts et Parc de 
la Gaspésie: Nuageux avec éclaircies et possibilité d'a­
verses. Max. 12. Min 4 Probabilité de précipitations 
30 % Samedi: nébulosité partielle avec possibilité d'a­
verses.

Gaspé et Parc Forillon: Nuageux avec quelques 
averses. Brumeux par endroits. Max : 13. Min : 6. Pro­
babilité de précipitations: 70 %. Samedi pluie passa­
gère

Baie-Comeau. Sept-iles Nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'averses. Max 12. Min 4 Probabilité de 
précipitations: 30 %. Samedi nuageux avec éclaircies 
et averses dispersées.

Basse Côte-Nord, secteur de Natashquan et â 
l'ouest, Anticosti: Nuageux avec quelques averses. 
Max : 12 Min : 4 Probabilité de précipitations: 70 %. 
Samedi pluvieux.

Secteur à l'est de Natashquan: Nuageux avec aver­
ses dispersées. Max 10. Min 6 Vents modérés Pro­
babilité de précipitations: 40 %. Samedi: pluvieux et 
venteux
Source : Environnement Canada

DONNEZ- tnoi
DES fcÎLi

Un enfant handicapé, c'est un enfant comme 
les autres. En lui ouvrant votre coeur, vous lui 

donnerez des ailes.

Soeur

More-André Coalllor

Pour Les 
Enfants 
Handic :apës 
DuQi jebec
2300 ouest, boulevard René t évetquo 
Montréal (Québec) H3H 2H5 
Tél (514)937 6171
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Breen Leboeuf, vrai comme tel
Breen Leboeuf
Au Club Soda 
Ce soir et demain, 21 h

Sylvain Cormier

MAIS COMMENT font-ils? Quand je 
vois Sting, Jack Bruce (avec Cream) 
ou Paul McCartney chanter en 
jouant de la basse, je m’émerveille 
comme un enfant. Essayez de chan­
ter le Roxanne des Police ou le Silly 
Love Songs de Wings en suivant si­
multanément les lignes mélodiques 
de la basse, et vous constaterez que 
l'une des deux activités prend cons­
tamment le dessus sur l’autre. Ça dé­
fié l’entendement. À quelques pieds 
dé Breen Leboeuf, mercredi soir au 
LT'ub Soda, j’avais beau y regarder de 
près, le mystère demeurait entier. 
Trop facile de dire qu'il a tellement 
intégré ses partitions de basse qu’il 
parvient à les oublier pour se con­
centrer sur ses vocalises. Une telle 
explication ne rend pas compte d’un 
jeu aussi subtil et nuancé.

Peut-être ne faut-il pas chercher à 
comprendre, surtout dans le cas de 
Breen. Lui n’a certainement pas ré­
fléchi à la question. L’homme fonc­
tionne au radar du coeur, sous l’em­
pire du feeling et des bonnes vibra­
tions. C’est le corps qui parle et le 
corps qui répond. Rien que du nerf 
qui tend sa peau rugueuse jusqu’à la 
limite de l’éclatement, rien que du 
muscle bandé pour mieux ressentir 
le rythme, rien qu'une immense voix 
poussée à bout qui ne craque jamais 
sous l’effort. Breen était là, entiè­
rement là, vrai comme tel, et son 
plaisir de jouer était une entité vi­
vante que l’on pouvait toucher. Plus 
honnête que lui, tu deviens transpa­
rent.

Palpable également, d'un peu par­

tout dans un Club Soda fourmillant 
d’amis, la satisfaction du devoir ac­
compli. La tournée provinciale qui a 
débuté en mars dernier au même en­
droit bouclait une longue et fruc­
tueuse boucle, et les remerciements 
chaleureux de Breen à l’endroit de 
son son équipe technique, de ses mu­
siciens et de ses paroliers semblaient 
s’appliquer à l’ensemble du travail 
fourni. Plus qu’un spectacle parmi 
d’autres, on célébrait la fin d’une 
étape.

Quant au spectacle proprement 
dit, c'était passablement le même 
qu'en mars, en plus solide, en plus 
soudé, en plus joyeux, dans sa ver 
sion la plus achevée. Son formidable 
ment balancé, intros et fins de pièces 
parfaitement efficaces et maîtrisées 
mélange équiübré des rocks d’Offen 
bach ( Deux autres bières, Prome 
nadesur Mars, etc.) et du pop-rock 
de l’album De ville en aventure (li 
vré intégralement), musiciensabso 
lument aguerris et impliqués, que 
des qualités, ou peu s’en faut.

Pourtant, ce show remarquable, 
en nomination pour un Félix, ne lève 
pas. Ou plutôt, lève et retombe, lève 
et retombe, sans réel crescendo. 
Mauvais pacing, sans doute. Pour­
quoi donner Mes blues passent pu 
clans porte en fin de première partie 
et l’oDscure Rose de Rosemont en 
rappel, contre toute logique, pour­
quoi évacuer Le Fauve d’entrée de 
jeu, alors qu’il s’agit probablement 
de la pièce maîtresse de l’album 
lavée la chanson-titre)? C’était déjà 
evident en mars, et ça crevait les 
yeux l’autre soir.

Mais attention, quand Breen chan­
tait, j'oubliais tout ça. Son timbre 
clair et unique, ses cris à fendre 
l’âme, la force brute de ses cordes 
vocales nous rivaient à nos sièges, 
tels des astronautes compressés par

l’accélération d’une fusée qui s’ar­
rache à son pas de tir. Il y avait de 
quoi rester assis.

Première brassée de Félix 
aux producteurs et 

professionnels
UN PAPARAZZI m’a reçu à la ta­

ble de presse, un Vilain Pingouin m’a 
photographié, un Tango Tango m’a 
accompagné jusqu’à ma place, 
Marjo m’a servi à boire, à moins que 
ce ne soit un Parfait Salaud (je ne 
suis pas certain de quel bar prove­
nait mon verre), Geneviève Paris et 
Patrick Norman m’ont éclairé avec 
les projecteurs de poursuite, et Lau­
rence Jalbert, derrière la console de 
son, m’a rempli les oreilles. Au Spec­
trum mardi soir, pour la Remise des 
Félix aux producteurs et profession­
nels de l’industrie du disque, du spec­
tacle et de la vidéo, première portion 
hors d’ondes du gala de dimanche, 
les artistes rendaient hommage à 
ceux qui travaillent dans leur ombre, 
et semblaient s’amuser follement 
dans leurs nouveaux rôles. Claude 
Samson, des Pingouins, avait com­
plètement vidé son Polaroid à la fin 
de la soirée.

Je vous fais grâce des trophées à 
caractère strictement interne, mais 
sachez tout de même que Michel Sa- 
bourin, président de l’ADISQ, a été 
sacré imprésario et producteur de 
spectacles de l’année (avec Ruben 
Fogel), que Richard Desjardins, à 
compte d’auteur, est devenu le réa­
lisateur de disques de l’année pour 
son Tu m’aimes-tu, que les monolo­
gues de J im Corcoran lui ont valu le 
Félix du scripteur de spectacle de 
l’année, que Marc Pérusse est l’ar­
rangeur de l’année grâce à son tra­
vail impeccable sur le Sauvez mon 
âme de Luc de Larochellière. La 
suite dans deux jours.

Le trésor de la langue, en concert
Ginette Bellavanee

SI VOUS connaissez Le trésor de la 
langue de René Lussier dans sa ver­
sion disque, vous êtes sûrement très 
curieux d’en connaître la version 
scénique. Ce trésor prendra forme 
de concert ce soir, à 22 h, au Grand 
Café de Victoriaville.

Cette fresque musicale, miroir de 
la langue parlée au Québec, était 
déjà un défi à réaliser sur disque, du 
fait du matériel et des techniques 
utilisées. Un matériel abondant al­
lant d’extraits de discours célèbres 
(René Lévesque, Charles de Gaulle, 
etc.), jusqu’aux expressions les plus 
quotidiennes. Une technique qui cal­
que l’enveloppe des mots et des phra­
ses parlées, pur en faire un discours 
musical en parfait synchronisme 
avec la langue.

Sur scène : sept musiciens dont 
deux sont tour à tour narrateurs ou 
comédiens (René Lussier et Richard 
Desjardins); un échantillonneur qui 
restitue, « partition en main », les 
voix de Levesque, Trudeau, de 
Gaulle, etc.; et des cassettes qui re­
créent diverses ambiances. René 
Lussier nous explique que dans le 
spectacle « il y a une dizaine de cal­
ques, où un instrument de musique 
suit les inflexions de la voix. C’est 
acrobatique, ça tient parfois du tour 
de magie ». Lussier nous dit claire­
ment qu’il n’a pas l’intention de re­
créer le disque. Il veut donner au 
Trésor de la langue une autre forme. 
« C’est ainsi que certaines sections 
qui ne duraient que quelques secon­
des sur le disque, sont, dans la ver­
sion concert, passablement allon­
gées. Histoire de bien sentir la qua­
lité de la musique générée par la 
courbe de la voix. Un bon exemple en 
est le boogie de Michel Chartrand. » 
Il est intéressant de souligner que les 
musiciens choisis pour créer la ver­
sion scénique du trésor, proviennent 
de milieux et d’influence disparates

CINEMA

Drôle de guerre
Mediterraneo
De Gabriele Salvatores. Avec Claudio 
Bigagli. Diego Abatantuono, Giuseppe 
Cederna, Claudio Bisio, Vanna Barba. 
Scénario Vincenzo Monteleo. Image : 
Italo Petriccione Musique : G. Bigazzi 
et M Falagiani.

Alain Charbonneau

DRÔLE D'ODYSSÉE ou plutôt drôle 
de guerre que Mediterraneo, le der­
nier film de Gabriele Salvatores, 
dont certains ont peut-être eu la 
chance de voir l’année dernière le 
sympathique Turné. Au lieu de co­
médiens, c'est ce coup-ci un détache­
ment de huit militaires italiens qui 
partent en tournée, dépêchés pen­
dant la Seconde guerre sur un îlot 
grec sans véritable importance stra­
tégique mais qu'ils ont néanmoins 
pour mission d’occuper jusqu’à nou­
vel ordre. Huit hommes, dont un ar­
tiste amateur, une espèce de capi­
taine Haddock (Diego Abantantuono, 
le comédien de Turné qui cocufie 
l’autre), deux frères montagnards et 
marins d’eau douce, un poète en puis­
sance et un berger follement épris de 
son unique ânesse. Belle galerie de 
personnages !

Apparemment déserté par ses ha­
bitants, le village qu’ils investissent 
neprésage rien de bon quant à leur 
séjour hellénique. Un graffiti bien en 
vue (« La Grèce est le tombeau des 
Italiens ») leur signale qu’ils ne sont 
pas spécialement les bienvenus.

DROGUES..., 
PAS BESOIN!

Santé et
Services sociaux
Québec

, LES

meilleurs

PRIX

CINÉMA
OUTREMONT

Bientôt cependant, femmes, vieil­
lards et enfants, qui avaient fui par 
crainte de représailles, sortent de 
leur planques et réintègrent leurs 
quartiers. Les militaires sympathi­
sent très vite avec la population lo­
cale au contact de laquelle ils ont 
tout à gagner : femmes, nourriture, 
confort, divertissements. Leur radio 
bousillée, et coulé le Garibaldi sur le­
quel ils ont navigué jusque-là, loin de 
leur Ithaque romaine dont ils n’ont 
aucune nouvelle, ces anti-Ulysses 
vont se transformer peu à peu en 
touristes, passant la guerre en va­
cances, pour ensuite, au fil des mois, 
s’helléniser progressivement. L’un 
repeint la chapelle du village, l’autre 
épouse la seule pute de la région (au 
grand dam de ses compagnons) qu’il 
défend comme les Troyens leur Hé­
lène, tous enfin découvrent les plai­
sirs de jouer au foot, cette guerre de 
bon aloi, sur les plages mythiques de 
ce petit berceau de la civilisation, 
sans penser au lendemain ni plus 
qu’à la veille. Le front est loin, les en 
séparent le temps qui passe et la 
mer toujours recommencée. Quatre 
ans plus tard, lorsqu’on viendra enfin 
les récupérer, le monde aura bien 
changé. Eux aussi, mais pas tout à 
fait dans le même sens...

Sorte de Platoon saboté aux fins 
d’une comédie, Mediterraneo, ra­
rement comique mais partout léger, 
se double d'une fable, dédiée à « tous 
ceux qui ont pris la fuite », sur le sa­
crifice de la génération des 30-40, qui 
se considérait en pleine guerre dans 
l'Italie houleuse des années 70 et qui

1492. Européens et 

Indiens des Amériques 

avaient rendez-vous.
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aujourd’hui se sent trahie par la par­
tie pour laquelle elle a tant lutté — 
mais lutté comme les soldats du 
films, de façon pacifique, sans ar­
mes, entre deux joints et deux seins, 
bref (et malgré la contradiction) en 
objecteurs de conscience, ce qu’on 
ne manque pas de leur reprocher.

Une mise en scène simple et sans 
prétention et une photographie lu­
mineuse sont toutefois desservies

par un scénario dont les dialogues se 
réduisent par endroits à des bouscu­
lades de mauvais slapstick, quand ils 
ne sont pas tout bonnement gommés 
par une musique qui renchérit un 
peu trop sur la sentimentalité de l’en­
semble. La traduction n’aide sûre­
ment pas, qui suicide plusieurs scè­
nes qu’on aurait goûtees tout autre­
ment dans la langue de Dante (ou de 
Fellini).

Cinéplex Odéon

849-FIL.IVI
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Aussi à L IMPÉRIAL (T.R.O. et JOLIETTE) et à ST-BASILE

DU 11 AU 17 OCTOBRE 1991

BERRI
1280, rue St-Denis
ROBE NOIRE (14 ans) Dolby Stereo 
1:00-3:10-5:20- 7:30 - 9:30 
Coupons refuses
LA FIN DE FREDDY... L ULTIME CAUCHEMAR 
(14 ans) Dolby Stereo 
1:40 - 3:40- 5:40- 9:40
LA CHAMPIONNE (G) Dolby Stereo
1:30-3:30-5:30- 7:30
L ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE (G)
Dolby Stereo 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
NELLIGAN (G)
3:15 - 5:30 • 7:45-9:45 
DES PILOTES EN L'AIR (G)
1:15 - 7:40 • 9:40

CARREFOUR LAVAL
2330, boul. Le Carrefour
MADAME BOVARY (G)
Ven. : 6:20-9:00
Sam . Dim et Lun. : 12:00 • 2:40 - 5:20 - 8:00 
Mardi au Jeudi : 6:20 • 9:00
ROSE PASSION (14 ans) Dolby Stereo 
Ven. : 7:20-9:30
Sam.. Dim. et Lun. : 1 00 - 3:10 • 7:20 • 9:30 
Mardi au Jeudi : 7:20 • 9:30
LE RETOUR AU LAGON BLEU (G) Dolby Stereo 
Sam , Dim. et Lundi : 5:20
LA CHAMPIONNE (G) Dolby Stereo 
Ven. : 7:15
Sam , Dim. et Lundi : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 
Mardi au Jeudi : 7.15
SHOUT (G) Dolby Stereo 9:20 
THE SUPER (G) 9:10
DANGER PUBLIC (G)
Ven. 7:05
Sam . Dim et Lundi : 1:05 •
Mardi au Jeudi : 7:05

BROSSARD
Mail Champlain • 6600, boul. Taschereau
ROSE PASSION (14 ans)
Sam. el Dim. : 1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:20 
Sem. : 7:00 -9:20
DANGER PUBLIC (G) 9:25
L'ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE (G) 
Sam. el Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:10 
Sem. : 7:10
ROBE NOIRE {14 ans) Dolby Stereo 
Sam. el Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:25 - 9:30 
Sem : 7:25-9:30 
Coupons reluses

LE DAUPHIN
2396 est, rue Beaubien
MADAME BOVARY (G) Dolby Stereo 
Ven. : 6:15 - 9:15 
Sam.: 2:00-6:15-9:15 
Dim.: 12:15 - 3:15 - 6:15 - 9:15 
Lun. au Jeudi : 6:15 - 9:15
37 .2 LE MATIN (18 ans) (v. intégrale) 
Sem. et Sam. : 8:30 Dim : 3:00 - 8 30
LE RETOUR AU LAGON BLEU (G) 
Dolby Stereo
Ven. : 6:30 Sam. : 2:00 - 6:30
Dim. : 1:00 - 6:30 Lun. au Jeudi : 6:30

DECARIE
6900, boul. Décarie
LATE FOR DINNER (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 7:15 - 9:15 
Sem. : 7:15 - 9:15
THE COMMITMENTS (G)
Sam. et Dim : 2:00 - 7:00 - 9:20 
Sem : 7:00 - 9:20

3:05-5:05-7:05

DELICATESSEN (14 ans) Dolby Stereo 
Ven. : 7:20-9:20
Sam . Dim et Lun 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:20 
-9:20 Mardi au Jeudi : 7:20 - 9:20
L ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE (G) 
Dolby Stereo 
Ven : 7:20-9:25
Sam . Dim et Lun 1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:20 
•9:25 Mardi au Jeudi 7:20-9:25

CENTRE-VILLE
2001, Université, Station Métro McGill
DOUBLE IMPACT (14 ans) (v. française) 
1:00 - 4:15 - 7:00 -9:20
UNE BALLE DANS LA TETE (14 ans) 
4:15 - 9 10
LE RETOUR AU LAGON BLEU (G)
1 00 -7 00
LE SILENCE DES AGNEAUX ( 18 ans)
1 15 - 4 00 • 7 05 -9:25

EGYPTIEN
1455, rue Peel
BARTON FINK (14 ans) Dolby Stereo 
(v. anglaise) 1:30 - 4 15 - 7:00 - 9:30
LATE FOR DINNER (G) Dolby Stereo
2:00 - 4:25 - 7:15 - 9:15
RAMBLING ROSE (14 ans) Dolby Stereo 
1:45 • 4:30 - 7:00 - 9:30

LE FAUBOURG
1616 ouest, rue Ste-Catherine
BLACK ROBE (14 ans) Dolby Stereo THX 
1:00 - 3:05-5:10-7 20-9:30 
Coupons refuses
THE COMMITMENTS (G) Dolby Stereo SR
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9 20 
Exc. Mere. 16 oct. : 1:15 • 4:00 - 9:30

(folk, country, électro-acoustique, 
contemporain, jazz...).

Mais là où il n’y aura pas de chan­
gement, c’est au niveau de l’impact. 
Le même que l'on a ressenti sur dis­
que. « Le propos est identique : il y a 
une charge. Que les gens s’attardent 
à l'aspect politique, historique, com­
mentaires sociaux, humour ou ma­
tière musicale, plusieurs lectures

sont possibles. Je laisse donc au pu­
blic toute la place qu'il désire daifs 
l’aventure que je leur propose. » i

I

Aujourd'hui
À 13 h, au Cégep de Victo : Bob ()$* 
tertag ; à 17 h, r Ensemble Denis 
Schingh ; à minuit, Ferdinand et lefc 
Philosophes. A 20 h, ù l’Église Ste- 
Victoire : Mikhail Alperin 'Prio,

JACQUOT DE NANTES (G) 
1:30-4 00-7:05-9:30
L ENFANT MIROIR 
1 10 - 3 10 • 5:10 • 7 10-
DANGER PUBLIC (G) Dolby Stereo 
1 00 - 3 00 - 5 00 - 7:00 -9:00
BARTON FINK (14 ans) (v. française)
1:00 - 4 00- 7 00 -9 25
ROBIN DES BOIS, PRINCE DES VOLEURS (14 
ans) Dolby Stereo 
1 00 - 3 40 - 6:30 • 9:20 
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans)
1 30 - 5 00 -8 30

COMPLEXE DESJARDINS
Basilaire 1
ROSE PASSION (14 ans) Dolby Stereo 
2:15-4:45-7:10-9:30

SUBURBAN COMMANDO (G) Dolby Stereo 
1:30 ■ 3:30 ■ 5:30 ■ 7:30 - 9:30
DELICATESSEN (14 ans) Dolby Stereo
(v.o. avec sous-lilres anglais)
1:00-3:00 -5:00-7:00- 9:10

LAVAL 2000
Centre 2000, 3195 ouest, boul. St-Martin
ROBE NOIRE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim 1 30 - 3:25 - 5:30 - 7:30 - 9 30 
Sem. : 7 30 • 9:30 
Coupons refuses
LA FIN DE FREDDY
(14 ans) 9:00

L ULTIME CAUCHEMAR

DES PILOTES EN L AIR (G)
Sam et Dim 2 00 • 3 35 - 5:15 • 7 10 
Sem : 7:10

LONGUEUIL
Place Longueull • 825 ouest, rue St-Charles
LA CHAMPIONNE (G)
Sam . Dim et Lun 1 00 • 3:00 - 5:00 • 7 00 
Ven , Mardi. Mere, et Jeudi 7 00
LA FIN DE FREDDY
(14 ans) 9 00

L ULTIME CAUCHEMAR

DELICATESSEN (14 ans) Dolby Stereo 
1:00- 3:05 • 5:15 - 7:30 - 9 45
MEDITERRANEO (G)
1 00 - 3:05 - 5:10 - 7:15-9 20

DES PILOTES EN L AIR (G)
Sam . Dim. et Lun 1:10 • 3 10 - 5 10 • 7 05 
Ven . Mardi. Mere, et Jeudi 7:05

LES GEANTS DE LA PUB (G)
1 30 - 3:25 - 5:25 - 7 20 -9 10
Exc. le 15. 16. 17 et 18 oct. 3:25 • 5:25 -
7 20 - 9 :10

CRÉMAZIE
8610, rue SI-Denls
DANS LA SOIREE (G)
Sam et Sem : 7 00 • 9:05 
Dim 2:15 - 4 30 - 7 00 • 9 05

LE RETOUR AU LAGON BLEU (G)

PLACE ALEXIS NIHON
Métro Atwater
THE SUPER (G) Dolby Slereo 
1:00-3.00-5:00-7:00-9.00 
SHOUT (G) Dolby Stereo
1:30 - 3 30 • 5:30 ■ 7 30 ■ 9:30
FREDDY S DEAD THE FINAL NIGHTMARE
(14 ans) Dolby Slereo 
1:00 - 4:00 • 7:00 ■ 9:30

MARC ST PIERRE 

LORRAINE P1NTAL 

-% . GABRIEL ARCAND

un film de 
ROBERT FAVREAU

\sk.i I uni

à l’affiche au BERRI et à la MAISON DU CINÉMA SHERBROOKE

" ROBE NOIRE EST UNE SPLENDEUR !
Jamais la nature québécoise n'a paru aussi sublime... Quant A la version 

française, excellente, Je la trouve ma foil encore plus crédible que l'origlnalel 
...Grandeur, talent, profondeur, originalité et beauté qualifient ce Beresforri. "

LUC PERREAULT LA PRESSE

14.
Du réalisateur de Drisinu Miss Dais*

BRUCE BFRESFORl)
I Histoire des #en% d'ici a\ei

LOTHAIRE BLUTEAU

Robe
\l IIAN'G: COMMUNIE* Al IONS SAMSON PRODUCTIONS™ mm» \t ROBE NOIR! - s ROBERT I.ANTOS

lOTHAlRI 811 I! M •ALV.l'STSt UH.l.INBI RG* ADEN YOl NG • SANDRINl HOLT • TAN TOO t \RDINAI 
■ .‘./MTORIAMES GEORGES DRLIiKUl K JAKE EBERTS* BRIAN MOORE • DENIS HÉROUX 
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COUPONS REFUSES
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à l'affiche en version française aux cinémas BERRI, BROSSARD, 
LAVAL 2000, LANGELIER et TERREBONNE. Aussi à l'affiche en 
version anglaise aux cinémas FAUBOURG et POINTE-CLAIRE

Quand les plus grands réalisateurs 
s’en mêlent,7 ROajm.

CLAUDE

LBLOUCH

CADIOS
sAÜRa

■gHABBOL \

MARCO

FERHERI

ïio®

A^^.eoüfs4&4t£)

HDLC y

SCOT?
FEDERICO

FELLINI

^XXALkov

DAVID

LYNCH

\ CLAUDE

1 miller

‘chattu®

95 films
60 réalisateurs
100 minutes de magie

à l'affiche au cinéma du COMPLEXE DESJARDINS

"Miam-Miam ! "
- RENÉ HOMIER-ROY

ttrvAiî,__________*.•?? I"Délirant!"
- JOURNAL DE MONTRÉAL

"Pétillant!"
- LA PRESSE

"Bidonnant!"
- JOURNAL DE QUÉBEC

"Hilarant!"
- LE PUBLIC

UN FILM DE JEUNET ET CARO
AVEC DOMINIQUE PINON MARIE-LAURE D0UGNAC JEAN-CLAUDE DREYFUS KARIN VIARD RUFUS 
WLOGUESOE GILLES ADRIEN musique wiginaieoe CARLOS D'ALESSK) proouit par CLAUDIE OSSARD

CAFE CKOI
CAMPUS 96.9 m

jMr

à l'affiche en version française aux cinémas LANGELIER, 
COMPLEXE DESJARDINS, CARREFOUR LAVAL 

aussi en v.t. avec sous-titre anglais au cinéma LE FAUBOURG
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DES IDEES, DES ÉVÉNEMENTS
LE QUÉBEC À BOUT PE SOUFFLE

4— Candide et les pantouflards
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Trudeau 
a tort

La déportation sous la Charte, impossiblePascal Gauthier
l.’auteur est étudiant 

en science économique 
à l’Université de Montréal. 
Ce texte sur la démocratie 

est le quatrième d’une série 
de six essais thématiques 

préparés pour LU DEVOIR 
par un groupe d’étudiants 

en sciences humaines 
à l’UdeM et à l'UQAM.

(in n'arrive pas à l'aire boire un pu­
blic qui lia pas suif

— Joseph Alois Schumpeter

LES QUÉBÉCOIS d’aujourd’hui 
ont-ils faim et soif de la chose 
publique ?

.< Habiles à mettre en crise confes­
sions et idéologies, nos sociétés mo­
dernes ne permettent pas à leur en 
substituer d’autres. Les progrès de 
l’incroyance religieuse accompa­
gnent donc nécessairement ceux de 
l’incroyance politique. Ht un même 
sort frappe les églises et la vie publi­
que : la désaffection, le désinvestis­
sement de masse. *> ( 1 )

Que l’on associe cette « mortelle 
passivité » (2) des citoyens à un pro­
blème de civilisation — l’apathie — 
ou plutôt au manque d'utilité de l'im­
plication, comme le fait Jacques 
Godbout dans La participation con­
tre la démocratie (1983), il n’en de­
meure pas moins que nous boudons 
la rue au profit du salon douillet, con­
firmant ainsi notre réputation de ca­
saniers.

Sans tomber dans la nostalgie 
d'une époque qui avait aussi ses dé­
fauts, rappelons que la Révolution 
tranquille et les années 60 mar­
quaient un engouement général de la 
population pour faire entrer le Qué­
bec de plain-pied dans l’ère moderne, 
démocratique et pluraliste.

Mais cela fait déjà au moins 15 ans 
que cette Révolution s'est essoufflée. 
Avec le temps, elle s'est désagrégée. 
Kt notre démocratie a eu depuis am­
plement le temps d’en prendre pour 
son rhume. De clichés en préjugés, 
en passant par toutes sortes d’idées 
reçues, on en est arrivé à parler de la 
démocratie comme d'un « acquis » 
qu’il nous suffirait de protéger, d'un 
meuble à polir de temps à autre.

«Je m’en lave les mains ! » 
semble s’écrier une bonne 
partie de la population, sur 
un ton qui ne cache pas son 
mépris pour les politiciens.

Disons-le d’emblée, la démocratie, 
au sens large du régime politique 
dans lequel l'ensemble des citoyens 
exercent la souveraineté, « n’est pas 
un acquis, mais une conquête per­
manente» (3). L'équilibre actuel.
« fondé sur la faible participation ou 
l'apathie des citoyens, ne peut aucu­
nement satisfaire"aux exigences mo­
rales de la démocratie» (4).

La participation active de l’ensem­
ble des citoyens, qu'elle soit directe 
ou indirecte, est intrinsèque à la 
théorie démocratique. C’est à la fois 
une condition sine qua non de son 
existence et l'indicateur principal de 
sa vitalité. Ce qui différencie fon­
damentalement la démocratie des 
autres types de système politique, 
c’est son processus décisionnel fai­
sant appel à la masse et la confiance 
qu’il porte en tous et chacun de pou­
voir s'autogérer.

Partant du postulat simple que la 
politique gère et affecte tous les in­
dividus sans exception, la démocra­
tie se refuse à réserver l’arène poli­
tique à la seule élite, aussi « éclai­
rée » soit-elle.

Le besoin d'une participation ac­
crue et étendue trouve sa justifica­
tion dans trois droits trop aisément 
oubliés : d’abord celui d’être informé 
correctement, ensuite celui d’être 
entendu de bonne foi et finalement 
celui de trancher ou de voter.

Délégation ou abdication ?
Le citoyen québécois a-t-il délégué 

son pouvoir inaliénable ou l’a-t-il plu­
tôt abdiqué comme un roi devant l’é­
meute ? A-t-il même conscience de 
former avec ses semblables la seule 
entité qui mérite d’être souveraine ? 
Réalise-t-il qu'en ne demandant au­
cun compte à ses représentants, qu’il 
devrait considérer comme ses valets 
plutôt que comme ses « dirigeants », 
il laisse derrière lui un énorme va­
cuum de responsabilités et de pou 
voirs qui devront être pris en charge, 
souvent par le premier qui 
passe... ?

« Je m’en lave les mains ! » sem 
ble s’écrier une bonne partie de la 
population, sur un ton qui ne cache 
pas le mépris qu’elle porte à l’endroit 
des politiciens.

Un credo contemporain bien vu du 
citoyen veut qu’il se libère de la « sa 
leté » politique et qu’il rejette en bloc 
ce monde « corrompu » Moyennant 
un respect des obligations minimales 
de la loi — payer ses impôts, témoi­
gner en justice si on le lui demande, 
etc. —, il peut certes se désintéresser 
complètement de la gestion socié­

Un geste insignifiant ?

taire. On ne peut pas faire de la par­
ticipation électorale ou autre une 
obligation légale, la démocratie 
étant par essence volontariste.

Mais on doit rappeler clairement 
au citoyen en question que s’il choi­
sit, comme il l’entend, de se confiner 
à la vie privée, il se prive par le fait 
même de tout droit à la critique ou la 
contestation face aux décisions gou­
vernementales, sauf évidemment si 
un droit fondamental lui est refusé. Il 
ne se trouve pas justifié d’intervenir 
uniquement lorsqu'il est mécontent 
ou lorsque ses intérêts ne sont pas 
considérés. Il devra alors respecter 
son credo jusqu’au bout et se taire, 
que cela lui plaise ou non. Les ab­
sents ont toujours tort et ils doivent 
conséquemment se plier aux déci­
sions de ceux qui sont présents.

Par contre, si cette pratique vient 
à se généraliser, comme c’est le cas 
depuis le début des années 80, il de­
vient alors de plus en plus difficile 
d’identifier ce que représente le 
« bien commun », ceux qui le corn 
posent ne participant pas à sa défi­
nition et à son élaboration.

Sans compter que cette apathie 
véhicule des attitudes égocentri­
ques : elle consiste à refuser sa res­
ponsabilité sociale, tout en profitant 
pleinement des avantages d’une so­
ciété libérale.

Le processus électoral en cause
« Les élections libres sont une 

chose, l’implication active des ci­
toyens dans les affaires de la cité en 
est une autre. Quand l’écart grandit 
trop entre elles, les fondements de la 
démocratie se trouvent minés aux 
yeux de tous ceux qui ne voient plus 
en elle le moyen de se faire entendre, 
ou même dé se faire reconnaître 
comme protagonistes d’un destin 
commun. Et ils sont légion, chô­
meurs, jeunes, immigrés, exclus en 
tout genre, déçus des promesses 
électorales...» (5)

Perçue comme une panacée et un 
garde-fou de notre système politique, 
la procédure électorale telle que vé­
cue de nos jours ne suffit pas pour 
qu’on puisse se targuer de vivre un 
printemps démocratique. Plusieurs 
aberrations persistent.

D’abord, le manque de représen­
tation des tiers partis au Parlement 
tend à marginaliser la politique ex­
tra-parlementaire et à cimenter le 
bipartisme. Parce qu’elle profite 
aussi de ce contexte, on ne peut d’ail­
leurs pas plus compter sur l’opposi 
lion que sur le gouvernement pour 
donner le sérieux coup de barre qui 
s’impose en matière de réforme 
électorale, pour réduire les iniquités 
entre les circonscriptions — donc- 
aussi entre le poids relatif de chaque 
vote —, projet pourtant cher à René 
Lévesque. Selon la formule de 
George Orwell, il semble bien que si 
tous sont égaux, certains soient plus 
égaux que d’autres...

D’où viendra la réforme néces­
saire, si les efforts de la Commission 
de la représentation électorale 
(GRE), présidée par Pierre-F. Côté, 
sont noyautés par les deux grands 
partis à l’Assemblée nationale ?

Ensuite, deux élections particuliè­
res permettent de mettre en relief 
les distorsions permises par le mode 
de scrutin uninominal à un tour. 
Celle de 1966, où l’Union nationale est 
arrivée à former le gouvernement 
avec seulement 41 % des suffrages, 
par rapport à 47% pour les libé

raux ! Puis celle de 1973, où le Parti 
libéral obtenait 102 sièges à l’Assem­
blée nationale avec 54 % du suffrage 
général, tandis que le Parti québé­
cois, lui, ne récoltait que 6 sièges 
avec 30% des voix exprimées !

Il s’agit là de deux exceptions de 
trop, qui bafouent l’essence même de 
la démocratie, et contre lesquelles 
nous ne sommes toujours pas pré­
munis.

Le mode de vie 
démocratique doit être 
réappris et réintégré par 
chaque nouvelle 
génération.

On en demande trop au système 
électoral, si l’on cherche à lui faire 
porter le rôle central de notre dé­
mocratie. Avec le temps et l’argent, 
U en est venu à trahir son objectif 
premier, à savoir que par un proces­
sus égal d’épuration fondé sur le mé­
rite, on assurait nécessairement l’é­
lection des plus compétents, des plus 
vertueux et des plus méritants.

Plutôt caractérisée par l'agglo­
mération des enjeux, la profession­
nalisation de la politique — marke­
ting, lobbying, publicité, relations pu­
bliques, etc —, la lutte électorale 
oblige le prétendant au pouvoir à 
faire à peu près n’importe quoi de lé­
gal pour être élu. Le chemin à la fois 
le plus sûr et le plus efficace vers la 
victoire, c’est celui de la démagogie.

On présente aux électeurs un 
choix entre les options qui, en fait, lé- 
gitimisent le bipartisme. Ce qui est à 
la fois un manque flagrant d’origina­
lité et de diversité politique. < >n se re­
fuse à leur présenter un choix préa­
lable, sans aucun doute plus fonda­
mental, des options sur lesquelles il 
faudra plus tard se prononcer.

Il est clair que le fait de se présen­
ter aux urnes a tous les quatre ans ne 
suffit pas. Le cirque électoral ne 
peut prétendre incarner l’idéal et la 
pratique de la démocratie.

La mort des épouvantails
Au XVIIIe siècle, la démocratie 

s’est définie dans un premier temps 
par opposition à la monarchie — gou 
vernement d’un seul — et l’oligarchie 
— gouvernement de quelques-uns. 
Au XXe siècle, dans un deuxième 
temps, elle s’est constituée par op 
position au totalitarisme, d’abord de 
droite — fascisme et nazisme, dans 
les années 1920,30 et 40, puis de gau 
che — communisme, de 1945 à 1990.

C’est ainsi que notre tendance à vi 
vre dans un « paradis par comparai 
son » à la médiocrité, le bloc de l’Est, 
n’a certes pas favorisé les remises 
en cause. Au contraire, « en face d’un 
ennemi qui l’opprime ou qui la me 
nace, toute communauté tend natu 
Tellement à resserrer sa cohésion et 
à renforcer son agressivité exté 
rieure » (6). Endormis et incons 
cients de l’ampleur de nos propres 
maux, nous nous sommes consolés à 
l’idée que nous vivions dans le 

« moins pire » des systèmes, selon la 
formule de Churchill.

Cet épouvantail, ce faux fuyant re­
présenté par l’URSS et vécu pendant 
la Guerre froide, est aujourd’hui dis­
paru Dès lors, la seule comparaison 
valable doit se faire par rapport à

nous-mêmes. Le moins pire ne suffit 
plus.

Les pantouflards... à l’école !
Comment alors injecter cette res­

ponsabilisation au citoyen, autre­
ment que par l’information et l’édu­
cation démocratique ? Nos jeunes 
sortent de l’école sans avoir eu à 
exercer les activités essentielles de 
la démocratie pluraliste, à savoir : 
s’informer, débattre, argumenter, 
discourir, écrire... vivre en collec­
tivité quoi !

L’érosion de l’idée selon laquelle 
l’Assemblée nationale représente le 
lieu privilégié des débats et des dé­
libérations, est une parfaite illustra­
tion d’un manque flagrant de culture 
politique chez les jeunes et les moins 
jeunes. Qui d’entre nous lit réguliè­
rement le Journal des débats, s’in­
forme du feuilleton législatif, ou en­
core regarde la période de questions 
à Radio-Québec ? Pour peu qu’on le 
fasse, on est tout de suite déçu par le 
manque de dynamisme, le ressas- 
sement d’âneries, de clichés et la 
prévisibilité du déroulement et des 
interventions. L’Assemblée nationale 
se meurt et les vraies discussions ont 
lieu ailleurs, quand elles ont lieu...

Le citoyen saura-t-il revendiquer 
ce qui lui revient de plein droit ? 
Quand on sait que le propre de l’alié­
nation est de n’être pas pleinement 
conscient d’elle-même, on songe im­
médiatement à un cercle vicieux.

La meilleure protection démocra­
tique, ce n’est pas la surenchère mi­
litaire, mais bien la guerre interne à 
l'ignorance, à l’indifférence et à l’in­
tolérance. Inversement, la plus 
grande menace qui plane sur le peu 
de démocratie qu’il nous reste, ne 
vient pas des idéologies qui lui sont 
hostiles, mais bel et bien de l’igno­
rance et de l’apathie des gens qui ne 
savent pas trop ce que le concept si­
gnifie et les responsabilités qu’il im­
plique.

C’est au nom de cet idéal démo­
cratique que des millions d’hommes 
sont morts lors de la plus grande 
boucherie humaine qu’a été la Deu­
xième Guerre mondiale et il est tou­
jours bien plus facile de mourir pour 
la démocratie que d’être capable de 
la définir correctement.

Bref, un enseignement du concept 
démocratique s’impose sur les bancs 
d’école. Il pourrait comporter une 
éducation ayant grosso modo trois 
objectifs : une compréhension intel­
lectuelle de la signification de la dé­
mocratie, un dévouement aux prin­
cipes de la pluralité et de la toleran 
ce, puis enfin une mise en pratique, 
un exercice concret des techniques 
démocratiques — assemblées déli­
bérantes, etc.

Ce serait enfin une franche recon­
naissance de ce que le mode de vie 
démocratique n’est pas héréditaire, 
et qu’il doit conséquemment être 
réappris et réintégré par chaque 
nouvelle génération.

(1) Bruckner, l’ascal, I.a mélancolie démo­
cratique. Seuil, Paris 1990, pp 153-154.
(2) Christian de Brie, /.<■ Monde iliplomali 
que. mai 1990.
('!) Bernard Cassen, l.e Monde diplomat! 
que. août 1991
I I) Mael'herson, C B , Principes et limites 
île la démocratie libérale Boreal/Seuil, 1990 
(5) Bernard Cassen, op. oit.
(fi) Duverger, Maurice, Introduction à la po 
lilique, Gallimard, coll. •• Folio/Essais », no 
23, Paris 1990

(Quatrième de six articles)

Gérald-A. Beaudoin
Sénateur à Ottawa

M TRUDEAU affirme que la 
déclaration de société dis- 

• tincte, une fois enchâssée 
dans la Charte canadienne des droits 
et libertés, pourrait permettre au 
Québec de déporter des non-franco­
phones. Qu’en est-il sur le plan juri­
dique ?

La Charte canadienne des droits 
et libertés prévoit à l’article 6 que 
tout citoyen canadien peut s’établir 
dans la province de son choix et y ga­
gner sa vie. Une déclaration de so­
ciété distincte dans la Charte peut 
bien sûr influencer l’interprétation 
de la Charte mais elle n’écarte pas 
l’application de la Charte. L’article 6 
demeure.

Les restrictions législatives au 
droit de circuler et de s'établir que 
permet l’article 1 de la Charte dans 
le cadre d’une société libre et démo­
cratique ne pourraient équivaloir à 
la négation même du droit de cir­
culer et de s’établir sauf dans des cas 
rarissimes comme celui des prison­
niers. Mais c’est méconnaître la ju­
risprudence de la Cour suprême que 
d’imaginer qu’elle puisse accepter 
sous l’article 1 un cas de déportation 
parce que quelqu’un n’est pas fran­
cophone. Pareille mesure legislative 
québécoise serait déclarée nulle. 
Elle n’aurait aucune chance de pas­
ser le test de l’article 1.

L’Assemblée nationale du Québec 
voudrait-elle utiliser la clause non­
obstant en pareil cas pour contour-

Jean Garon
Député de Lévis

IL Y A 20 ANS, Jordi Bonet, en 
grand artiste et visionnaire qu’il 
était, a écrit dans le béton du 

Grand Théâtre de Québec : « Vous 
n’êtes pas tannés de mourir, bande 
de caves ? » Ce cri du coeur est au­
jourd’hui plus d’actualité que jamais.

Comment dénoncer de façon plus 
éloquente la concentration de plus en 
plus poussée des moyens de com­
munication et des institutions cultu­
relles, concentration qui, depuis un 
an, s’est accélérée et a touché de fa­
çon particulière la région de Québec. 
Les récents déboires de la Quinzaine 
internationale de théâtre de Québec 
font déborder le vase et nous obli­
gent à nous demander si nous avons 
tout simplement le droit d’exister à 
Québec, sur le plan de la culture et 
des communications.

Portrait d’une hécatombe
Après la concentration à Montréal 

de toute la production télévisuelle 
québécoise (Radio-Canada, Radio- 
Québec et les stations privées), 
après la concentration de toutes les 
tetes de réseaux radiophoniques, 
après les difficultés faites au Fes­
tival international du film de Québec, 
après la quasi-disparition du Théâtre 
de la Bordée, après l’abandon de la 
production cinématographique en ré­
gion par la Société générale des in­
dustries culturelles (SOC.IC), après 
les déboires de l’Orchestre sympho­
nique de Québec, attribuables en 
grande partie à la décision du gou­
vernement et des grands comman­
ditaires institutionnels de miser sur 
un seul orchestre de calibre interna­
tional au Québec, après le rapport 
Arpin sur la politique culturelle du 
Québec qui propose de concentrer à 
Montréal les événements culturels à 
caractère international, après enfin 
l'arrêt injustifiable de l’aide finan­
cière à la Quinzaine internationale 
de théâtre de Québec, c’est le temps 
de mettre le poing sur la table et de 
dire : « Assez, c’est assez ! »

Il est frappant de remarquer que 
presque toutes les décisions centra­
lisatrices que je viens d’énumérer 
proviennent bien plus d’officines gou­
vernementales, de manigances bu­
reaucratiques, d’un souci de confort 
administratif et d’un je-m’en-fou 
tisme politique que de véritables 
contraintes imposées par l’écono­
mie.

Au contraire, au nom de sophis­
mes comme la prétendue nécessité 
de mettre fin à la concurrence entre 
nous pour faire face à la mondialisa­
tion des marchés, la prétendue né­
cessité de tout concentrer au même 
endroit pour être de classe interna 
tionale ou encore le mythe du centre- 
locomotive qui doit tirer les régions 
après avoir tout fait pour les vider de 
leurs forces vives, on nous conduit 
actuellement à l’asphyxie et à la 
mort du dynamisme et de la créati­

Pierre-Elliot Trudeau
ner le jugement de la Cour suprême, 
(ce qui déjà est une hypothèse ini­
maginable) qu’elle ne pourrait le 
faire, pour la bonne raison que la 
clause nonobstant ne peut être uti­
lisée à l’égard de l’article 6 de la 
Charte.

Il y a une autre raison. La clause 
de la société distincte, tel que pré­
cisé dans les propositions fédérales, 
fait partie d'une déclaration qui com­
prend la dualité linguistique et la 
protection des minorités. On ne peut 
respecter ces deux garanties en dé­
portant les gens de la minorité de 
langue anglaise. Il y a incompatibi­
lité.

C’est pour ces raisons que l’opinion 
émise est mal fondée en droit.

vité, tant au centre que dans chacune 
des régions du Québec.

L’État qui, au début de la Révolu­
tion tranquille, incarnait, comme le 
disait René Lévesque, l'appui du 
« plus fort des nôtres » aux individus, 
aux communautés et aux régions 
plus faibles, en est rendu aujourd’hui 
à représenter pour ces mêmes ré­
gions l’asphyxie, les menaces de 
mort, quand ce n’est pas la mort elle- 
même. On a même réussi avec cette 
philosophie suffisante, minable et 
sans perspective à affaiblir Mont­
réal, qui n’a plus de concurrence au 
Québec, sous prétexte d’y concentrer 
tout ce que les bureaucrates consi­
dèrent ne pas être à la mesure d’au­
cune autre région au Québec.

Néfaste dans les sphères de l’éco­
nomie et de la politique, cette vision 
centralisatrice qui nie le droit à la 
concurrence est mortelle dans le do­
maine de la culture et des commu­
nications. Lorsqu'au nom d’une pré­
tendue rationalité, on cherche à éli­
miner toute concurrence interrégio­
nale sous les diktats des organes de 
planification centrale, il n'y a qu’un 
pas à franchir pour que ces mêmes 
diktats disent non seulement où il 
faut créer et produire mais aussi ce 
qu’il faut créer et produire.

Une levée de boucliers normale
La levée actuelle de boucliers des 

milieux culturels contre le rapport 
Arpin et la mainmise bureaucratique 
qu’il propose sur la culture québé­
coise ne doit donc pas étonner. Les 
artistes québécois qui sont nationa­
listes dans l’âme et qui ont toujours 
été les plus grands promoteurs du 
Québec en sont rendus à rechercher 
la protection fédérale contre la vo­
lonté centralisatrice du ministère 
des Affaires culturelles. À l’heure 
des propositions fédérales sur la cen­
tralisation des pouvoirs économiques 
à Ottawa, cela nous fait une belle 
jambe.

Il faut soutenir nos artistes dans 
leur lutte pour une plus grande auto­
nomie et il faut nous-mêmes lutter, à 
l’échelle de nos régions, contre le 
centralisme et la centralisation des 
moyens de production culturelle et 
de communication.

Récemment, une station de radio 
privée du Saguenay a défié le réseau 
auquel elle appartient en retirant 
unilatéralement des ondes une émis 
sion d’affaires publiques produite à 
Montréal pour la remplacer par une 
émission locale, connectée sur la 
réalité et les besoins du milieu. Ce 
geste a reçu l’appui de la population 
et des autorités politiques locales.

Je souhaite que les gens des ré 
gions refusent de se laisser tondre et 
que des mutineries de ce genre se 
multiplient au Québec, pour qu’on 
sente en haut des tours (les sièges so 
ciaux et au fond des officines bureau­
cratiques que le temps où on pouvait 
tout décider sans que les gens des ré 
gions ne disent un mot est bien ré 
volu.

Le monde culturel 
est tanné de mourir
Le gouvernement assassine les arts
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